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NCSFINANCES
On avait annoncé que le gouvernement
3emanderait aux Ghambres l'autorisation
de porter a 6 milliards de francs, au licu de
S milliards et demi, le maximum des som¬
mes a emprunter en France sous la forme
de Bons du Trésor ou de Bons de la Dé-
fense Nationale, — ce total ne comprenant
pas les Bons créés et a créer pour les
avances aux gouvernements alliés et pour
les pavements a eflectuer a l'étranger.
Cette résolution qu'il était facile de pré-
voir. — puisque la iimite fixée par la loi
actucllement en vigueur est 4 peu prés at-
teinte, et puisque les Bons de la Défense
Nationale continuent d'avoir, auprès du pu¬
blic, le plus grand snccès, — cette résolu¬
tion a été présentöe hier a la Ghambre, au
som de la Commission du budget.
Le rapport de M. ! Irt Métiu concluait
2 3a ratification pleine et entière.
Or la discussion a fourni a I'honorable
jninistre des finances, M. Ribot, l'occasion
d'un exposé financier admirable de clarté,
de sincérité et de patriotisme. On en trou-
vera plus loiu les détails. La Ghambre a été
nnanime dans son assentiment formel a eet
exposé si rassurant et d'uue si haute élo-
quence.

Une autre décision prise par le gouverne¬
ment portait sur le dépót d'un projet de
Mouzièmes provisoires.
On sait qne les Cbambres n'ont pas
ïdopté de budget pour 191S, et qu'elles
ont seulement voté six douzièmes provisoi¬
res qui vont expirer le 30 juin.
Or le gouvernement a pensé que les cir-
constances actuelles ne perrnettaient pas la
confectionetla discussion d'un budget pro-
prement dit. II a estimé qu'il valait mieux,
jusqu'4 la fin de la guerre, demeurer sous
le régime des douzièmes, puisque Tail¬
leurs rien ne s'oppose. dans la constitution,
a cette manière de procéder.
Maïs, cette fois, au lieu de demander six
^douzièmes, ainsi qu'il fit en décembre der-
nier, lè gouvernement se contenterait de
lïéclamer trois douzièmes seulement, quitte
a revenir plus tard, devant le Parlement,
avec un autre projot ouvrant des w-eaus
pour les derniers trois mois de l'année cou¬
rante.
M. Ribot a fait part de cette détermina-
tion 4 i'assemblée.
Pareille décision aura pour effet, sinon
de proionger nécessairement la session or¬
dinaire au dela du mois de juillet, du
moins de rendre indispensable la convoca¬
tion d'une session extraordinaire fin sep
tembre.
Etc'est ainsi qae, répondant a certaines
insinuations qui lui prêtaient l'intention
de vouloir clore la session au plus vite, le
gouvernement afRrme sa volonté de lais¬
ser cette session ordinaire indéfiniment ou-
verte .
A eet égard, les déclarations de M. Ribot
ont été également des plus catégoriques. Et
c'est dans les termes les plus pressants et les
plus élevés qu'il a fait appel 4 la collabo¬
ration du Parlement pour qu'il continue
son contróle et assure, d'accord avec le
rouveniement, la parfaite gestion des inté¬
réts du pays.
L'unanimité qui s'est affirmée dans Ia
séance d'hier nous est une garantie pré-
cieuse de cette entente.

Th Vatm'e.

LE PARLEMENT
impressions de Séance
IDE NOIRE CORRESPONDANTPARTlCULIERl

Paris, 7 mai.
r Toil a encrro una séance mémorable. Un
ïRisistre des finances inJègre, honoré, respec-
16de toes y est venn affirmer le crédit et la
prospérité de la France et il l'a fait en termes
éieves qui lui ont vaIn l'affirmation de la
confiance de tons. Les procédés de M. Ribot
font bien différents de ceux employés par
les ministres allemands qui sont convaiacns
de mensoisge aussitöt après avoir parlé et
qui pourraient être poursuivis pour escro-
querie s'iis étaient des financiers ordinaires.
M. Ribot montre, au contraire, la plus
grande honnêtvté et il reste, de son langage
I la tribune, l'impression la plus durable.
C'est 4 propos de la demands du gouver¬
nement tendant a augmenter Ia limfte d'é-
mission des bans du trésor et de la défense
nationale, que M. Ribot a pris Ia parole et a
üonné des explications d'une clartê parfaite.
Après avoir déclaré que la presque totalité
des bons autorisés avait été placée et que
les obligations décennales avaient déja don-
Cé 1,200millions, il a exprimé la conviction
que le pays continuerait jusqu'au bout son
concours anquel répond l'admirable effort
donné dans les trancbées. On applaudit avec
enthousiasme sur tous les bancs de la
Ghambre.
« Vous avez demandé avec raison de non
veaux contingents, a dit M. Ribot, et nous
vous les avons donnés. Nous avons créé
aussi un corps expéditionnaire. II fant beau-
conp d'argent pour cela, nous devons dé-
penser largement, ne pas faire d'écono-
xnies. »
L'orateur est partisan dn contröie parle¬
mentaire le plus vigilant et le plus large. It
établira la nécessité des sacrifices qu'iï de-
mande, puis il expliqne que la France a été
obligée d'acheter beaucoup 6 l'étranger. II
fant payer et payer immédiatement pour
COnserver son crédit.
M. Ribot fait nn magistral tableau de la
situation. «Nous n'exportons plas 6 cette
heare. Nous avons placé trop d'argent en
dehors de chez nous. Un grand pays s'ap-
pauvritennegardantuas»e»caoitauxsour

ses propres industries. (Vifs et chalenreux
applaudissements). C'est un esprit a chan¬
ger I »
M. Ribot fait connaitre sei accords avec
l'Angieterre, accords arrêtés dans son der-
nier voyage 4 Londres. Nons donnerons 500
millions d'or 6 l'Angieterre et eile nons don-
nera un milliard et demi de crédit dans les
pays fonraisseurs, avec iesquels elie a des
règlsments de compte.
Et de nouveau le ministre répète qua .e
Parlement anqiel le gouvernement deman-
de sa collaboration étroite exercera son
controle le plus abso'u.
Les passages dn discours relatifs aux es-
pérances que M. Ribot exprime, 4 sa certi¬
tude dans la victoire lui valent une ovation.
II regagne sa place, vivement fólioité par ses
coüègues et des dépntés de tousles groupes.
Le projet est naturettement adopté 4 l'u¬
nanimité, sans nouveau débat.
L'impression sera ceriainement salotaire
dans ie pays, tandis que cette affirmation
nouvelle du crédit de la France ne peut que
déplaire a nos eanemis aux abois.
La Ghambre rati (ie les modifications ap-
portées par le Sénat au projet tendant 6 as¬
surer, pendant la durée de la guerre, le
fonctionoement dos Conseüs monic'paux
puis elle reprand la discussion da projet
étendant aux exploitations agricoles, la le¬
gislation sur les accidents du travaii.
t Les amendaments Lairalle et Toarnan,
combattus par le gouvernement et ia Gom¬
mission sorit successive ment repoussés. Oa
en reste a l'article 10.
La prochaine séance est fixée a mardi.
Dars les couloirs, on s'occupait de l'excel-
ient discours de M. Ribot. Sa declaration que
le gouvernement ne demanderait quo trois
douzièmes provisoires et qu'il resterait en
communion avec les Cbambres cause la
meillenre impression. On disenteaussi bean-
coop la phrase saivante du ministro : « Des
événements se préparent qui pourront être
décisifs et influer sur la durée de ia guerre».
Interrogé, en dehors de la séance, M. Ri¬
bot n'a pas voulu donner d'explications.
Toutelois il est certain qae ce n'est pas 6 la
legérs qu'il s'est exprimé ; I'éminent hom-
ine d'E'at se rappslie qu'il a été ministre des
affaires étrangères. . . Th.Henry.

GHAMBREDESDEPUTES
Séancedu. 7 mai

Présidence de M. Paul Daschanel, président.
Les Bons do la Défense nationale
M. Albert Mètin, au nom de Ia Gommis¬
sion du budget, dêpose Ie rapport snr le
pnojpt tendant k porter de 4 milliards 1/2 k
6 milliards la limits d'émission des bons or-
dmuirca d« Tréeov ot dos bono do <iéfcuaö
nationale.
Le rapport conclnt 6 ra ratification des
propositions du gouvernement.
M. Ribot, ministre das finances, de¬
mand.*!la discussion immediate. Eüe est or-
don«ée.
M. Ribot : Conime le dit le rapport de la
Commission, l'émission des bons da la öé-
fensa nationale s'opèra dans d'excellentes
conditions. (Apptandissements). En France,
ie total des bons placés atteint la 30 avrii
4 milliards 337 millions ; les bons ptacés è
retranger portent le total k 4 miifiard 975
millions.
Ge ehiffre dépasse de prés de 500 millions
ia tómite de l'émission autorisée.
Nous recneillons en ce moment les épar-
gnes accumuiées.
Le ministre indiqne ensuite la situation
d?s b«ns correspondant aux avances a laire
aux puissances alliées.
En avril, la souscription aux bons de la
défense nationale s'est élevée k 650 millions,
celle des «bligaiions è 345 millions, soit un
total de 645 millions.
Le public comprend qu'il doit nous appor-
ter do plus en pms son concours.
A l'heure actuelle, les dépenses atteignent
environ 1,500 millions par mois, mass le
mois d'avril a été particnlièrement lonrd. II
y a lps dépenses d'explosits, les dépenses de
formations nonvetles da corps expédition-
natre ; il y a anssi les indemnités anx soi-
dats, ens "families. II faut dunner largement.
(Trés S,len.)
Ce serait une indignité de tenir compfe,
pesar des concessions, de situations on d'o pi¬
nions personnellas. (Applaudrssements.)
Mais il ne faut pas tolérer que rien soit dé-
tourné indüment de l'argent nécessaire è Ia
détense nationale. (Applaudissements.) C'est
le rólo de la Chambre et de la Gommission
de ne pas se laisser entrainer a des genérosi-
tés imprudentas.
Nons avons, jusqu'ici, au poiut de vue des
fourfiiiures k demander au dehors, bénéficié
d'nn change trés favorable.
L'Eorope, présentement, demande anx
Etats-Unis 700 k 800 miWions par mois. Nous
devens profiler de Eexemple que nons don-
ne l'Amérique. Habiiaée 4 emprnnter k
l'Earope, etta n'est pas hahituée 4 lui prê-
ter. Elle a besom de beaucoup de capitaux
poor son industrie.
M. Bartbou : Nous anrions dü 1'imiter.
M. Ribot : J'ai souvent exprimé ce senti¬
ment.
M. Ribot conclut 4 I'unitm absölne de Ia
Ghambre et da gouvernement jusqu'au snc¬
cès de nos armées et 4 Ia victoire.
La fin de son discours est salué par une
longue acclamation de Ia Ghambre tout en¬
tière.
Le projet a été voté 4 main levée sans op¬
position.
La Ghambre vote le projet assnrant pen¬
dant la gaerre le fonctionnement des con-
seits mnnicipax.
Elle reprend la discussion da projet éten¬
dant anx exploitations agricoles la legisla¬
tion sur les accidents du travaii. Les articles
8 et 9 sont votés.
Sar l'article 10, relatif anx assurances mu-
tneiles one longue discussion s*engage. Des
amendement® jont retirés ou repoussés.
LaGhambre fixe sa prochaine séance 4
mardi.
La séance est levée.

LaGets60reprisetoutentière
parlesAnglais

Yoici le rapport adressé par le maiechal
French, 4 la date du 6 mai :
« Rien 4 signaler sar Ie front britannique,
sinon qne nons avons repris bier soir, Ie
reste des tranchées qne nous avions per-
dnes mardi soir sur la colline @0,an Sud-Est
d'Ypres.
» Les combats continuent aux environs de
cette localité.
» Ailleurs- l'ennemi n'a tenté aucune at¬
taque.?

LA GUERRE
377»

COMMUNIQUÉS0FFÏC1ELS
Paris, 7 mai , i 5 heures.

Une attaque allemande s'est produi-
te a la fin de la journée d'hier en Ar-
g-onne, a Bagatelle. Elle a compléte
ment échoué.
Sur le reste du front, notamment
au Nford d'Ypres et dans la région du
Vauquois, violents combats d'artilie-
rie.

Paris, 23 heitres.
Dans Ia nuit de jeudi a vendredi,
l'ennemi a prononcé deux petites atta¬
ques, l'une a Frise (Guest de Péronne),
l'autre en Champagne, au fort.in de
Beauséjour. II a été repoussé par Is
feu et a la baïonnette.
Le temps, trés mauvais dans la ma-
tinéa d'aujourd'hui, a empêché toute
action.
Dans l'après-midi, un simple combat
d' artillerie, mais particulièrement
violent, a eu lieu sur les Hauts-de-
Meuse.
(Frise est nn petit village, S 8 kit. de Péronne, 4
mi-cfieminentre cette ville et Bray. sur le bord
des terrains rnaréeageux qu'arrose la Somme.

§McialReportof the
FrenchGovernment

May, 7. — 3 p.m.
The foe made an attack yesterday evening
at Bagatelle (Argonne) which failed com¬
pletely.
On the remainder of the front violent
artillery diiele osppeially North of Ynres
and in the Vauquois region.

CÖIiïïiSQïïESROSSIS
Communiqué du grand Elat—Major russc

Petrograd, 6 mai.
Prés de Libau, le 5 mai, un duel d'artil-
lerie a eu lieu avec des torpilleurs alle¬
mands.
Des escarmouches favorables pour nous
ont été engagées au Sud de Mitau et prés
du village de Beisagola.
Sur la rive droite de l'Orijitz, dans Ia

LTraue
et VAllemagne
LaSituationestextrêmementtendue

Rome, 7 mal.
M. Bulow porta a 10 heures une lettre k
Ia Gonsulta.
Le Gonseil des ministres se réunit en-
suite et durait encore 4 une heure de
l'après-midi.
Les correspondants romains du journal
Stampa, de Turin, lui télégraphièrent que la
rupture de l'ltalie et de'l'Autriche était
imminente.
M. Cormani, député, a assuré dans les
cercles diplomatiques que le gouvernement
veut se présenter devant les Cbambres avec
un fait accompli.
« Le gouvernement, dit-il, agit comme si
la rupture des négociations était non seu¬
lement certaine, mais imminente ».
Les journaux italiens disent que : seul
un miracle k la dernière heure pourrait
sauver la paix.
La situation semble définitivement orien-
tée vers une intervention de l'ltalie aux
eótés de la Triple-Entente.

Entretien Diplomatique
Rome, 7mai.

Le Giormle ditalia annonce que te roi a
re?u au Qairinai M. de Billow, avec lequel il
s'eutretint peadant une heure.

AU VATICAN
Rome, 7 mai.

Le Giormle ditalia dit qne de Biüow el l'am-
bassadeur d'Autriche prés du Vatican allé-
rent ce matin séparèment au Vatican. Le
journal suppose qae Bülow remit an roi 'et
au pape des lettres au twgraphes du kaiser.
L'ambassadeur dAotriche aurait présenté
mie lettre de Francois-Joseph au Pape.

LA CHAMBRE ITALÏENNE
Rome, 7 mai.

Par décret royal, la réunion de la Ghambre
est ajournée au 20 mai.

soirée du 4 mai, nous avons repoussé une
attaque impétueuse des Allemands, préparée
par un feu violent qui a duré une heure et
et demie. Nous avons infligé de grosses
pertes a l'ennemi.
[ba rivière Orjitz, affluent de la Naref, coulo dn
Nordsu Sud, 4 l'Est de Prasnysch],
A l'Est dn cheniin de fer de Mlava, nous
avons réussi par un coup soudain a nous
emparer de la métairie de Pomiany.
Le S mai. l'ennemi a prononcé durantsix
heures des contre attaques iucessantes mais
infructueuses.
Devant la métairie, qui reste toujours
entre nos mains, les Allemands ont aban¬
donee environ mille morts.
Sur Ia rive gauche de la Vistule, la situa¬
tion estcalme.
En Galicie occidentale, Ie 5 mai, la ba-
taille, entre la Vistule et les Garpathes,
a continué avec une grande ténacité. Pro¬
tégé par le feu intense de son artillerie,
l'ennemi a continué a accumuler des forces
sur la rive droite de Ia Dounaïetz.
Les principaux efforts de l'ennemi sont
concentres dans la direction de Bieetz et
de Yaslo. Nos troupes ont été sensiblement
éprouvées, grace a la supériorité de l'artil-
lei'ie lourde de l'ennemi, mais de son cölé,
il ressent aussi cruellement Taction de nos
shrapnells et de notre mousqueterie, lors-
qu'il tente des attaques.
[Bieetzest sïtuée A 14 kilomètres au Nord-Est
de Corüce ; Yaslo. a 13 kilomètres è l'Est de
Bieetz.Le front indiqoc s'étend dans Ia région mi
Sud-Estde Tarnof et s uno distance d'environ 43
ki'omélres de cette dernière ville.]
Dans la direction de Strij, au cours de
la journée du 4 mai, nous avons développé
botre succès sur les affluents de la Ma-
kowka.
Le nombre des prisonniers que nous
avons faits dans cette affaire atteint le ehif¬
fre de 2.000 soldats et 40 officiers. L'enne¬
mi, en déroute, a été refoulé a une distance
qfcisidérable.
io-onurs superieur de ia Lomnitza,

dans la matinée du 5 mai, nous avons éga¬
lement réalisé des succès.
[Le cours supérieur de ia Lomnitza, affluent du
Dniester, setrouve dans Ia région dn front russe
daas ies Carpatbes, a l'Est de Vyschkof.]

Armee <ta Cancase
Petrograd, 6 mai.

Nous poursuivons notre offensive dans
la région d'Olty.
LesTurcs refoulés, se replient lentement.
Dans la région de Dilman, après leur
défaite, les Tares se sont retirés dans les
montagnes oü ils se fortitieront au moyen
de renforts.

U «LusjiaRia» détiuit
Quenstown, 7 mai.(ff

Un ra'diotétégrammo fait connaitre que le
paqaebot Lusitania a été torpi'tëé et couté au
large des c& e irlandaises, 4 hult milles
dans le Sua Onest de Kinsale.
La Compagnie Gunard a recu des télé-
grammes oonfirmant que le Lusitania a été
conlé dans l'après-midi 4 14 b. 33. On n'a
aucune nouvelle des passagers et do l'éqtrt-
page.
Le Lusitania transportait 1,978 personnes
se répartissant ainsi : 290 vayageors de pre¬
mière classe, 662 de seconde, 361 de Iroisiè-
me, et 665 hommes d'équipage.

j Londres, 7 mai.
Le Lusitania resta vingt minntes 4 flot
après le torpillage. Vingt bateaux étaient
autour de lui.

Les Pillar ds Allemands
Petrograd, 7 mai.

Les allemands, dans la province de Kowno
ont pillé Ia propriété de Stolypine, ancien
itremier ministre. Les voleort out emporté
es archive».

A ce propos II convient de rappeler qu'avsnt Ie
départ de ce oaquebot, l'amb'issaae d'Ailemagne 4
New-Yorkavait fsit publier dans tous lesjournaux
un avis déctarant.que tous ies vaisseaox britanni-
ques et altiés sont exposés a être dêtruits s'iis pé-
nètrent dans la zone ds guerre allemande^et qu'a
bord de cr-snavires les passagers voysgent par
conséquent a ieurs risques et perils.
Le depart de New-Yotkdu Lusitania a été fort
agité. Da nombreux télêgiammes arrivaient anx
passagers les avissot de ne pas partir par le pa-
quabot, qui serail sürement torpilté par des sous-
marins allemands. Gesmessages étaient, paraft-il,
signés de noms ficlifs.
A la suite de c»s faits les ambassades de Gran-
de-Bretagnoet de France ont attiré l'attention du
ministro des affairesétrsogeres des Etats-Unis sur
l'avis publié par l'ambassadöd'Allemagnedins les
principauxjournaux américains.
Elles ont insisté sur l'influence qu'unc telle de¬
claration pourra exercer sur la circulation des
voyageurs.
Les deux ambassades ont fait remarquar aussi
le caracióre exeeptionnel du procédé employé par
le cemte Beruslorff qui s'est adressé au public
direclement sans passer par Fintermédiaira du
ministre des affaires étrangères.
II apparah done que la destruction du Lusitania
aura un grand retentissement da l'autre cöté de
FAtiantique.

UNULTIMATUMDUJAPON
•A. LA GTilïSrE

Tokio, 7mal.
Le gouvernement japonais a envoyé au
gouvernement chinois un ultimatum exi-
geant une réponse dans les quarante-liuit
heures.
Une dépêche de Tien-Tsin cocfirme cette
nouvelle dans les termes suivants :
Selon des informations de Moukden, Ie
gouvernement japonais a adressé au gou¬
vernement chinois un ultimatum accordant
è ce dernier un délai de quarante-huit heu¬
res pour accéder aux s qui lui out
été soumises. " " f

Ce délai compte a partir d'hier soir.
Cette nouvelle est officiellement confir-
mée.
Les exigences japonaises

Londres7 mai.
Un Acglais, retour de Pékin, et trés versé
dans les affaires chinoises, déclare que pri-
mitivement Ie Japon a communiqué a la
Chine nn texte incomplet de ses exigences.
Ges revendications, qni lèsent l'intégrité dn
territoire de Ia Chine et qui comprenhent de
nornbreu^ monopnles da nature 4 léser les
droits des autres étrangers, sont beaucoup
plus importantes que ne la prétendent les
Japnhais.
L'opinion génétale de3 étrangers qui ha-
bitent ia Chine est que ies Japonais ont pro¬
filé de la situation acinelle de i'Europe pour
présenter ienrs revendications, qui, 4 tout
autre moment, n'auraient pas étó admises
par ies autres puissances.
II est fort 4 craindre que Yoaan Chi Kal,
qui a fait preuve d'une grande sagacité au
conrs de cette crise, ne puisse pas ernpêcher
la mise générate 4 I'index da tous !es pro¬
duits j»p >nais.
Le Japon n'ignore pas que Ia Chine ne vent
pas et ne pent pas faire la gaerre ; mais les
Chinois, n >voyant ancun motif 4 la présen-
tation soudaine de demandes aussi impor¬
tantes, sont tortement disposés 4 v répondre
par le boyeoltage des produits japonais, la
seule arme puissante qui I«ur reste.

L'EGHEG
Éi OffensivesollnonÈs
On communique officiellement Ia nota sui
vante :
Ponr dos raisons politiques, si claires qu'il
estsnpeiflo d'y insister, i'état-major alis-
mand a mnltipüé depuis quinza jours les
opérations offensives sur le théaïre occiden¬
tal de la guerre. II a essuyé 'des échecs com¬
plets et ses troupes out éprouvé des pertes
sanglantes.

EN BELGIQUE
L'attaqne allemande prononcée en Belgi-
aue Ie 22 avril a été menéa par deux corps
u'arméa qui tirent usage da gaz asphyxiants.
Elie avait pour objet de percer notre front
sur le canal ds i Yser, au nord d'Ypres.
Le jonr de cette attaque, si nos pertes ont
été faibtea, !a plupart de eeux de nos soldats
qui sont morts ou ont été pris farent ies
victHnos de l'empoisonnement.
Taetiqcemcnt. nous n 'avons subi aucun
échec. La rapidité de nos contre-attaques
nons a permis d'aiHeurg d'arrêter immédia¬
tement ('infiltration de l'ennemi sur Ia rive
gar,oho du csnat, de le rejeter sur la rive
droite et, regagnant une partie dn terrain
perdu, de rétablir notre front dans des con¬
ditions da solidité parfaites.
Nous avons infligé, dans ces combats, de
trés arandes penas 4 l'annami. Netre tigne
acïuolTe est établie 4 mcins de deux kilomè¬
tres en'arrière de l'ancienne, sur un front de
trois kdomètres.
Cette affaire, oü nous avons été victimes
d'une violation flagrante des lois de la guer¬
re, ne sa renou vefteaa pas, car nos hommes
sont maiatenant prémnnis contre les effets
des g«z asphyxiants.
N'ayant pu ni percer nos ligr.es, ni même
nons obligar 4 découvrir Ypres, les Alle¬
mands ont eu recours 4 f'artffice d'un canon
de marine tirant sur Dankerque, 4 38 kilo¬
mètres.
Cette pièce, dont le tir a cessé au bout de
deux jours, ne ponvait obtenir aucun résul-
tat militaire.
SUR LES HAUTS DE-MEUSE ET EN

WOEVRE
Après Ie fait d'armes qui nons avait rendu
maitres des Eparges, les Allemands ont
votKn reprendre cette importante position
et tts en ont attaqué les approches, a partir
dn 23 avril.
Leur effort, effectoé avec trois divisions
s'aj^utant aux torces qui occupaient déj4 Ie
secteur, a été d'une extréme violence sur
les hauteurs proches de Saint-Remy, sur la
tranchées de Gaionne et sur les Epirges
mèmes.
Le premier jour, ilarénssi 4 faire fléchir
notre première ligns prés de Saint-Rêmy et
4 Ia tranchée do Calonne. Mais, contre-atta-
qués viotemmont, les Allemands ont été re¬
foulés. Contre les Eparges, 4 aucun moment,
ils n'ont rien gagné.
Le ehiffre de ieurs pertes a été attesté par
les monceaux de cadavres trouvés sur le
terrain. Leurs trnis divisions nonvelles ont
été tittéralement décimées.
Qoantanxcanons qne l'état-major allemand
s'est vanté de nous avoir pris, ils ont été,
quetques heures, entre ses lignes et les nótres.
Mats tons, sans exception, ont été, dès le
lendemain réemployês par nous tandis que
progressait notre contre-attaqne et que tes
forces aJlemandes étaient refoulées.
En même temps, nous avsns, en Woëvre,
au bois d'Ailiy, au bois de Mortmare et an
bois Le PrêtTe, réalisé des progrès impor¬
tants, malgré le rentorcement de l'ennemi
sur toute cette partie du tront.

DANS LES VOSGES
Le 26 avril, pour produire one forte im¬
pression sur ies neutres et s'assnrer nn ob-
servatoire précieux, les Allemands ont atta¬
qué le sommet de l'Hartmannswiller, qu'ils
ont rénssi 4 enlever.
Mais lenr succès a été précaire et, dès le
27, noas avons repris ce sommet, que nons
avens même dépassé de 200 mètres, interdi-
sant ainsi 4 l'ennemi i'asage qu'il en comp-
tait faire contre nous.
Pas plns qu'ils n'ont pu conserver l'Hart¬
mannswiller, les Allemands n'ont pa d'ail-
lenvs s'opposer 4 notre progression dans la
région dé Schnepfenrieth.oü nous leur avons
prïs des canons.

RÉSUMÉ
En résumé les Allemands, depuis qninze
jours, ont tenté nn trè3 gros effort offensif,
que nous avons rapidement brisé.
Le total de Ieurs pertes en Betgiqne, sur
les Hauts-de-Mense, en Wcëvre et dans les
Vosges, dépasse 35,000 hammes.
Ils n'ont percé nuile part. Ils ne nous ont en-
levéaucune itosition importante.
lis oat fait décimer une demi-douzaine de
Ieurs raeilteares divisions, et, en Belgiqne.snr
Ie point oü ils avaient rénssi 4 faire reen Ier
d'ime portee de fusil notre front, ils ont dü
leur succès, d^iourvn de toute conséqnence
(l'événemént l'a pronvé) 4 une eriminelle
violation des lois de Ia guerre.
L'expérience qu'iT oat tentée s'est done re-
tourcée coatre eaf

L'iialiaunaninise!prêfs
M. Jean Carrère, correspondant particuliei
du journal ie Temps, télégraphie :

Rome, 7 mat.
On a l'impression d'etre 4 la veiile des sa-
prèmes décisions de l'ltalie.
11est visible que ies négociations poursuk
vies avec l'Antriche sont arrivées an moment
critique. On igno.e quelles sont an jnste lei
aspirations irrévocables qu'a formulöes i'Ita-
lie, mais on devine que i'Auiriche ne poup
rait satisfaire son ex-alliéa qu'avec des con¬
cessions qui ressembleraient terriblemeut i
un suicide.
Le gouvernement ïtatien reste inébranl»
bte sur ses posiiions. Aussi, dans les milietn
allemands se montre-t-on prolondément dé
conragé, car on est convaincn qne l'ltalie ni
Cédera pas et que l'Autrichs n'sccordera pa»
ce qui serait le réel accompiissement de»
voeux itaiiens.
Les entretiens qoi ont eu iieu hier entrt
M. Sonnino et les ambassadeurs anstro alle*
mands marquent encore nn pas vers Ia ca¬
tastrophe : l'accord est impossible.
A Rome, on vit des heures d'attente fiè
vreuse, mais dans toute ia péninsule Se cai-
me est admirable et surprenant comini
sang-froid.
Gouvernement et peupte vont 4 !a guerr#
avrc une merveillente sérrnité. Tout est
pret, tont est prévu ; il ne manque que i'or-
dre ponr mettra en mouvement ia puissantf
machine admirabiement régiée.
Oa assure qne l'AÜemagne tente en Cf
moment nn dernier effort sur l'Antriche,
étant assurée que l'ftalio ne recniera par
ci'un pouce, msis il n'est persorme pout
croire que ces tentatives désespérées de 1«
diplomatie allemande aient chance de réus-
sir.
D'nn moment 4 l'autre le fil ténu qui reli»
encore TItolie aux empires du centre peis*
sa briser. Et ('Austro-Atlemagne aüra devan»
eüe l'ltalie debout, unanime da premier at
dernier Italien.

LaKaisermenaool'ifalis
Onmande de «ome au Times:
Le kaiser a envoyé au prince de Bülow h|
télégramme menscant pour l'ltalie, qui a eip
culé parmi les habitués les plus intimss dt
la villa Malta.
Le kaiser y déclare que les troupes angtal»
ses ne représentant aucun avantage ponr le*
->Miés; qne durant cette quinz fine, les Rus-
ses serent chassés de la Galicie ét que i«
grande armée allemands sera envoyée coa¬
tre l'ltalie, si csfle-ci ose boüger.

intéressantsraissaupointdosnégoolations
Le Daily Telegraph repoit de Rome une lon¬
gue dépêche dè M. DfMon,oü celui-ci expti-
que les raisons de l'absence da roi 4 Ia cé¬
rémonie de Qoarto.
li apprend, dit-ii, de sources itatiennes ef
autrichiennes dignrs de foi, que Ia mission
du prince de Büiow a passé par trois phase*
distlnctes. D'abord, SI. de Bülow offrit II
Trentin et les territeires jusqu'4 l'Isottzo. Lg
Gonsulta déclitra l'offre.
Une denxième phase fut inaugnrée par
l'offre do Trenlin et de tont ie territoire jus
qn'4 Gorizia, habité par les Itattens. Cett»
offre ameoa i'Italie 4 en tam er des conversa¬
tions avcc l'Autrfche et 4 définir les recla¬
mations itatiennes, lésqnetles consistaienf
dans la revendical.ion du Trentin, des fortf
du Nord, d'une recilficasion de la frontièri
itaiienna vers Gortinata Deipezzo, de la pro¬
vince de Gorizia tont entière et du ptateai
éievé de Gormons jnsqn'4 Gradisca.qne'ques
Hes ayant une vateur stratégique en Daima-
. tie et des garanties politiques pour tons iet
habitants de l'Antriche da langne itaiienne,
une importante compensation territorial*
pour la Ronmanie et la promesse d'un pon
snr l'Adriatiqaa sera accsrdé 4 la Serbia.
L'Antriche répondit qu'elle ne pouvait paf
accepter.
Les négociations en étaient 14, lorsque dl»
manche dernier, le prince de Bülow visit»
M. Sonnino et admit qu'un abirne séparail
les manières de voir de l'ltalie et de l'Antri¬
che. II exprima ses regrets, ajoutant que, st
l'ltalie ne se contentait pas des dernières of-
fres autrichiennes, les efforts des trois gou¬
vernements pour trouver one solution de
vraient être regardés comme inatile3.
En se retirant, M. de Bülow déclara :
« Comme ie ne sanrais iraaginer aucun au¬
tre moyen de surmonter les difficultés qui
ont snrgi, raon róle est terminé et mainte-
nant, je demenre 4 Rome en attendant lei
ordres de Berlin. »
Ce sont ce3 paroIe3 et les conséqnence»
qu'elles impliquent, et non pas les événe¬
ments de Lyble qni ont déeidé le cabinet I
retenir tous ses membres dans !a caphate ef
atnené ie roi 4 renoncer 4 la cérémonie d»
Quarto.
A l'henre actnelle, toutes les ressources d*
la diplomatie sont épnisées. Le non pos-
sumas autriohien est décisif, non seulement
pour l'ltalie, mais encore pour la Roumania
Anssi l'henre marquée par le destin sonna-
t-ella 1

LaPresseaüemandefaif
pressentirlarupïura

Tons les journaux de Berlin pubuvut de*
articles 4 pen prés identiques, annoneanf
qae les relations entre l'ltalie et les empire»
dn centre traversent nne phase trés criti¬
que.
Le gouvernement allemand cherche évl-
detninent 4 préparer l'opinion publique allo-
mande 4 une ruptnre prochaine.
C'est la première fois qne la presse all®
mande tient nn langage anssi pessimiste.

SuprêmesConcessions
D'après des renseignements de bonne soup
ce, l'ambassadenr d'Antriche-Hengrie auraif
remis jeudi après-midi 4 ta Gonsulta les der¬
nières propositions dn cabinet de Vienm
conienant les ultimes concessions qne l'Au-
trtche-Hongrie consent 4 faire 4 l'ltalie.
Un secret rigoureux est observé au sujet
de ces concessions. Toutelois, les milieux
austro-allamands 4 Rome ont perdu tout»
confiance dans un résultat favorable des né¬
gociations.

LePapepensequelaGuerreesfInévifablf
La Stampa ana juce que le pape, recevant
en acii noe un gr-nd industriel piémontai».
luia exprimésapsnsée-..r la gaerre
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la participation de J'Italie A la
ible inevitable. J'en suis trés pei-

jes termes su.ivauts,dont ia Stampagarantit
I'exactitude
« Ilélas
guerre semble ................ - —
né car, ainsi toute la chréttentéd Europe ya
se 'trouver engagéedaws!e conflit. »
Le meme industrie! ayant ensuite rendu
yisitean cardinal Merry del Val, l'aneien se¬
crétaire d'Etat lui aurait dit '.
« J'estime que i'entrée da 1'Italie dans le
eonll't va sepioduire Ap!os ou moins brève
èchc-ance.»
Et ie cardinal n'aurait pas cache de graa-
des preoccupations sur ies résuitats de la
guerre.

LsVaticansxhotle!ssReiigisuxausirc-
süëinandsè ptiarRome

te Vatican viont d'engager tons les reli-
gioux et religieuses et élèves ecclésiastiqnes
allemands, autnchiens et liongrois a quitter
Romeimmédiatement.

Lesü'poialionsGsrmano-Auslre-liaüsnnês
Une dépêche de Berlin, via Copenhag-e,
ïignale que le koiser, M.de Bethmanu-Hoil-
weg et M.de Jtgow sont arrivés A Berlin,
afin de eonférer sur la question de l'Itaiie.

Losjrpratilsdsi'Aulricha
IsSongde!aFrc-nüèraItaüsnne

Le Giornaled'It'ilia pnblio le3 informations
luivanles sur ies préparatifs miiitaires de
l'Autriohe le long de la frontière italienne :
« Depuis deux semair.es les communica¬
tions avec Vienne subissent de continuelles
Interruptions ; la poste n'arrive plus qu'avec
des retards énormes. Un voyageur qui avait
pris pour revenir de Vienne la ligne de la
Snd B-ihnarriva Avingt minutes de Trieste,
t Nabresinaavec un retard de quatorze heu-
res. I.es voysgsurs qui étaient avec lui par-
laient de ces préparatifs miiitaires nécessi-
tés par une guerre probable avec l'Itaiie ;
lis avaient ertre enx des paroles amères,
Bou'enant que maigré les ennnis du mo¬
ment, il fallait lui faire payer cher sa tra-
hison.
» AGrstz, il y a des soldats allemands qni,
nnis A de gros détachements auslro-hon-
grois, devront partir prochainement peur
Zagabriaet de la pour la Bosnië et i'Ilerze-
govine.
» Onnote la présence, AGrafzet & Lubla-
Ba, de nornbreux trains miiitaires qui pren-
dronf. la direction du Tarvis.cü durant toute
Ia eemaiue dernière la ligne fut tenue A Ia
disposition de l'antorité militaire ; A Nabrc-
sina et AMontefaicone,on remarque bean-
CO"pde grosses pièces d'artillerie. Dans le
Frioul orientai, le long de la lignede la fron¬
tière et Apen de mètres de c tte ligne, les
Autrichiens ont creusé des Irenchées proté
gées par des barrières qui communiques,
fevrcowepuissante nsine éiecirique. On ne
voit pas encore beaucoup de soldats ; dans
las villes du Frioul, il n'y a que des soldats
de la levée en masse mal équipés, mais en
•cisde besoin, on peut en faire venir nu
^iiand nombre cn queIqoesheuresdes grand1,
camps retranchés que i'Autrichea constructs
sur le Garsoet dans le Tarvis. »

DssTroupesailemandes
défandraien!!eTrsntin

Desinformations de Trente disent que les
maladies inlectieu3es et la mortalitó parmi
les troupes cle la garnison sont épouvanta-
bies. En dsox jours, en une seule caserne,
on a en trente morts.
II est désormais assnré que ce sont des
troupes bavaroise®qui assumeront Ia dé-
fense du Treniin. Un commission de l'état-
major allemand a déjAregu en consigne les
fortifications.

LisClisuiinsdoForÜairsns
l/Administration des chamins de fer ar-
Bouce ia suppression de quarante traln3 de
voyagecrs sur toutes les grandes ligne3.

L'iiaSisrappeüesesFonctlonnalres
Le personnel des écoles italieunes a Cons¬
tantinople, rappelé par le gouvernement
italiën, est arrivé ADédéagath.

4&~—
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be Cap,6 mai(officlelle).
Le général Botha a occupé 1'iuiportant em-
brancheruent de chemin de fer de Karib et
les gares de Johannalbrechtshohe et de
White-Elmstal.

L'MtapiGesjartalies
Sar la riveamticjua1

LeMonitcurde la Flottepubliele communiqué
©Idcieisuivant:
Lo25avril, nn régiment d'infanterie colo-
Biale et nne batterie de 75chargés d'opérer
one diversion sur la rive asiatique furent
mis a terre a Koom-Kalcssi,sons la protec¬
tion de l'artiilerie des batiments franQiis.
Le débarquemcnt s'opéra dans de bonnes
conditions. Les troupes, après avoir occupé
Koum-Kalessimsrchèrent sar Yoni-Sherr.
Un violent combat s'engagea dans la nuit
du 25au 26et continua le jour suivant. L'en-
oemi était trés supérieur en nombre, mais
ecbit de grosses pertes ; 500 Tares furent
faits prisouniers.
Lerembarquement de nos troupes s'effec-
tua dans la nuit dn 26au 27avec l'appui des
Eavires. Ladiversion avait {Beine.mentréus-
é! et le gros des forces alliées avait, durant
ce temos, pris pied forteinent dans la pres-
Cu'ib"'de Galiipoti.
BiialjardeaisatdesForts

et de Constantinople
Alhènes,7 mai.

Trois aviatears rnsses ont survolé Gons
lai Unople, en jetant des bornbes qui ont
Cansédes dégats con3idérab!es.
Li flotte russe a bombardé mercredi les
foils de la rive gauche du Besphore. Un cer-
tein nombre d'obns lombèrent è nn distan-
Cede 16kiiomètres de Constantinople.

Bomiartaeiitdela
Baüerlede380allemande

"■3r.r~"'gnements parvenus de Danker-
a, tt qu'ii y a tout liende considéier com

LaRequisitiondasStocksdaB!é
Au cours de i'andition de MM-Viviani et
Tbom on par Ia Commission du budget,
ieiidi après-midi, il a été étsbli que les
quantités «e blés existant encore k i'heure
actnelle dans le pays et celles achetées a
l'éfrangcr par les soins dn gouvernement
dépassent incontestabiement les besoins de
la population civile et militaire pour ['ali¬
mentation jusqa'au 15 aoüt, époque de ia
« son türe ».
Peur déjeuer les efforts de la speculation,
ainsi que toute tentative d'accaparement, et
empêcher la hausse artificielie du prix du
pain, le gouvernement, d'accord avec Ia
Commissiondn budget, qui avait insisté an-
près de lui pour i'adoption de cette me-
snre, qu'elle jugeait indispensable, a dé-
cidé :
lo Faire procéder sur l'ensemble du tsrri-
toïre k la réquisition de tous les stocks de
bté existants oü qu'ils se trouvent.
2o Organiser dans cbaque département,
aar l'intermédiaire dn pr. fet et des maires
a rétroeession des blés réquisitionnés et la
revente de ces blés au rcêmc prix que celui
qni fat fixédans toute la France pour les
réqnisHions.
La cotjséqoeace de ces deux mesures
sera dans toutes les communes, la fixa¬
tion, par arrêté du maire, du prix du pain
lequel devra être sensiblement uniforme
pour l'ensemble du pays et de taux mo-
déré.
Grace aux mesures déjé prises, le prix du
pain demeure en France trés sensiblement
au-dessous des prix pratiques dans tantes
les autres nations d'Europe et eela sans au-
cune limitation de ia consommation et sans
aucnne modificationdu taux de moutureni
de la quaïité du pain.

lEBÊBilEBESPRISESMARITIMES
Leministèrede la marinecommuniquela nole
suivsnte:
Le gouvernement vient de déposer, sur
(•initiativede M.Victor Angagneur,ministre
de la marine, un proj«atdè loi modifiant le
régime des prises maritimes.
La lëgisiation actuellement en tigueur e^t
nniquement inspirée par le vieux principe
de ['attribution "aux capteurs des prodiïits
de toutes prises è Ia mer, principe consacré
par i'arrêté du consulatdu 9 ventöse, an II.
Si le drost de capture sur mer, qui n'a
jamais soulevé de sérieuses objections en
France, est encore aojourd'hni justifié, au
contraire Ie principe de l'attribution de la
prise aux capteurs ne pent plus se compren-
dre de nos jours. S'il était nécessitó dans le
passé par l'armement en course, il ne ré-
pond plus aux conditions actaelies de la
latte sur mer fait©nniquement par les na-
vires de l'Etat, il s'écarte des régies généra¬
les de notre droit, il n'est pas compatible,
enfin, avec le devoir militaire tel que Ia
France le concoit et le pratique.
Leprojet de loi soumis k l'approbalion du
Parlement rempt avec les traditions. I! attrï-
bue le preduit des prises maritimes au Tré-
sor, c'est a-dire au pays qai supporte ssnl
toutes tes dépenses de la guerre et qui a, de
plus, les charges des inderanités, des saisies
en mer eftectuées irrégulièrement et sans
motifs sufifisants.
Néanmoins, et dans un but de haute soli-
darité, il iaisse une part de !a prise (1/3) non
pias a cenx aui ont cabtaré le navire, maisk rétablissement des mvaiides ue ta manue,
en donnant anx recettes de cette origine, ef¬
fectives depuis Ie début de la guerre, une
aflectation spéciale. Ainsi serait constitaé ur»
to -ds coramnn dont pourront bénéfiaier les
officiers,sous-officiers et marins ayant pris
une part active a la guerre, soit sur terre,
soit sur mer, et ft leur défaul, ies membres
de leur familie.

r-
xne exacts, il resuite que la batt8rie de 380
allemande qui, la semaiae dernière, a bom
bardé Dunkerque, a pu être trés exactement
repérce par un avion francais.
Cet avion est drscendu jusqu'è 150mèires
au-iiessus des casemates en ciment armé
Boas lesqaelies se dissimalaient, aux envi
rons de Dixmude, les énormes canons alle-
aaauds. L'aviateur a pu en prendre des pho-
thograpfiies qui ont permis de fixer avec une
précision absolue ia situation de la batterie.
Aussitötdoserdres ont été donnés et deux
mille obus ont été envoyés sur ies casemates
qui abritaient les canons allemands.
On ne connait pas encore le résultat exact
4e cet arrosage. Maison a toot iieu de croire
qne la batterie allemande a été détraite.

Felicitations royales
On mande de Gêuesqne Ie roi a télé£:u-
pbié k M.Gabriele d'Annunzio, ses felicita¬
tions pour le discours' qu'il a prononcS ft
i'occasioü de la comaaémcraiion ces «Miie».
Le puète sera r<cu cju audience parti; --
jüère par te roi, a Rum®

LAMOSTÖ'O GÉNÉBALALLIMSD
Le Berliner Tagebloltannonce la mort dn
général Hugo von Seidewitz.tuésur le champ
ae bataiüe.

"" ■ ——«at' '-1" "

EXTRAORDINAIHEHENTAL1TÉ
NcvoiéVrémia:
Le convoi des 3,000 prisonniers arrivés ft
Kiefcompriseddes sous-officiersdu 34«régi¬
ment des birbares allem-.nds venaut du
front des Garpathes. Gessoldais ont été pré-
ievés sur les cofittege«ts de France et ante-
nés en Autriche pour combattre dans les
Garpathes Gerégiment a pris part aux lut-
tes engagées sous les mnrs de Liège,puis è
Louvaïüèt erifLna Anvers.
LesAHernandsparient du sort de Ia ma,-
heurense vi'le da Louvain avec un sang¬
froid êtonnant : « II est éirange qu'on ait fait
antant de bruit autour ds Louvain. II n'y
avait rien d'intéressant dans cette vilIe, et
même l'incendie est un bien. Au moins,
avirès la guerre, nous recoïistriiirons des
bfLlimerits neufs, commodes, au Iieu des an¬
ciennes hatissesqai, en fait, n'étaieat bonnes
a rien. »
L'opinion des Allemands sur i'attitude de
la Belgiquehéroïqae c,;t incroyable. « Aquoi
cela a-t-il servi ? LesBeiges poavaient reti-
rer de grands profits k ne pas faire obstacle
au passage des tronpes allemandes sur leur
territoir». Le kaisw les aurait indemnisés de
tout. CoxnmeSesBalges s'eniêtèrent è s'op-
poser a nos progrès, nous les avons écrasês
corame de jaste. Maintenant Ia Belgique est
province allemande. »
II est pourtant des prisonniers allemands
qui recoonaissent franch inent que fes es-
yoirs de l'Aliemagnene se sont pas réalisés.
«Nousétions sürs, dit I'un d'eax, que la
guerre darerait tout an plus six semaiaet et
que nous orendrioos Paris, Moscowet.VarSo-
vie, taudis que les Antrichiens s'empare-
raient de Brest-Litovsk,Belgradeet.Kief.Or,
il se trouve maintenant qns non seutement
nous n'avons pas pris ces villes, roais que
nous devrons bientöt évacuer la Belgique,
oü sous ne sommes pas en odeur d3 sain-
teté. »
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Né5 Nancy le 18 ami 1868,il psssa par
Saint-Cyret par t'Ecolc de guerre ; caplfaine
en 1899",il servit plusieurs aunées sur la
frontière de i'Eat, puis il fut attaché è la
personae du gëné-ralJoffre,slors remmbredu
Couseilsupérieur de la guerre. Chefde ba-
fanlnn en 1911.ii était, au début de la guer¬
re, chef d'éfat-majur de la 4«division de ca¬
valerie, avec laqaélle i! fit la campagne des
premiers rnois. Le 29 novembre dernier, il
fut nommé lientenant-colonel au . .«d'infan¬
terie.
Le plus jeune frère du lientenant-colonel
Anda t Thrry, le capitaine Audiat. du 129e
djinfanierie, a été ti é le 22aoüt 4914; quel-
ques jours pins tard, son beau-fère, le com¬
mandant de Ceecalty, tombait sur !e charop
de batailic d Esternay.
M. Edonard-MarcelLemesle,agé de 21aas.
soldai au 132®régiment d'infanterie, a été
tuè &l'ennemi le 20 février.

LaRésiliationdesBaux
LESPRINCIPALFSDISPOSITIONSDUPROJET
Noas avoos annoncé hier, le dépot par M.
AristideBriacd, garde des sceanx, d'un. pro
jet de loi concernant la résiiiation des
baux a loyer par suite de ia guerre. En volei
les principales dispositions :
« Les baux a loyer antérienrs au ler aoüt
1914seront ré:-iliab!esde plein droit et sar:,
indemniló lorsque le locataire aura été tué
a l'ennemi on sera décédé des suites de bles¬
sures regues ou de maiadie contractée sous
ie3drapeanx. La rési iation sera prononcee
sur la demaude de la veuve ou des héri-

» Lorsque tons les membres d'une Sociétë
en nom collectif ou tous les gérants d'une
Sociétéen commandite simple oat été tués
k l'ecnemi ou sont morts des suites de leurs
blessnres oa de maladie contractée sous les
drapeaux, le bail passé par ia Sociétéest ré-
siliéde plein droit, sur la dernande des héri-
tiers ou ayi.ats droit des associés.
» S'il y a désaccord entre eux, le tribunal
apprccie s'il y a lieu de pronoccer la résilia¬
tion.
» Si l'un des associés en nom collectif on
en commandite a été tué è l'ennemi ou est
mort des suites de ses blessures ou de ma¬
ladie contractée sous les drapeaux et si son
décè3a entrainé la dissolution de la société,
la résiliation da bail peut être prononcée
sur la demands de ses héritiers ou ayants-
droit ou de l'un des associés survivants. La
résiliation est, suivant les circoastances,
prononcée avec ou sans indemnité.
» Si le locataire, par suits de blessures re
Cuesou de maladie contractée saus les dra¬
peaux, n'est plas en état d'esercer la pro-
fession pour laqué' ie il avait conclu le-bail
ou s'il a subi une diminution notable et per
manente de sa capacité professionnelle, la
résiliation du bail peut êire prononcée sur
sa demande ; alle est, selon les circonstan-
ces, ordonnée avec ou sans indemnité.
» Les locataires qui sans être présents
sous les drapeaux oat re?u des blessures ou
contracté une maladie par suite de faits de
guerre et, s'ils ont été tués ou sont morts
des suites de leurs blessures ou de leur ma
ladie, leur veuve et leurs héritiers bénéfi-
cient des dispositions précédentes.
» Après la cessation des hostilités et indé-
pendammeat des causes de résiliation ci-
dessQSspécifiéesqui seront applicabies dès
la promulgation de la loi, si Ie localaire
justifie que, par suite de la guerre etü raison
de la diminution de ses ressources, i! est
piacé jüsqu'è i'expiratiou du bail dans l'im-
possibiiité d'exécuter les obligations qui iui
mcombent, ia résiliation pourra, sur sa de-
mande, être prononcée et, selon les circoas¬
tances, die sera ordonnée avec ou sans in¬
demnité.
» Selon que le prix annuel de la location
n'excède pas 600 francs ou dépasse cette
somme la demande en résiliation est portée
dovant le juge de paix dn canton ou !e tri
buaai civii de i'arrouü.i;siia«iit oil i'iituaou-
bie fous estsiiaé. »j

W0RTDENI.A.DUBUFFET
Une doulourease nouvelle nous est par-
venue : Notre concitoyeu M. A. Dubuffet
vient de succomber après une longue et
cruelle maladie que ni les secours de l'art,
ni l'admirable dévouement des soins dont il
fut entouré n'ont pu enrayer dans sa mar-
che fatale.
M. A. Dubuffet était une physionomie
sympathique et connue dans notre ville.
Originaire de Bray-sur- Somme, il vint
se fixer au Havre au lendemain de la
guerre, après avoir accompli le devoir pa¬
triot! que.
II se consacra a l'industrie de la brasse¬
rie de bière, y apporta cette intelligente
activité et cette initiative avisée qui furent
toujours les facteurs de sa vie commer¬
cial», et il ne tarda pas a ctendro ct a faïro
prospérer une inaison qu'il animait de son
esprit d'entreprise, épris de modernisme et
de progrès.
II y a quelques années, après une longue
carrière qu'il remplit de son incessant la¬
beur, vla. uabunei se retiraitdes allaires,
confiant a son fils, notre excellent ami
Georges Dubuffet, le soin de diriger l'im-
portante maison qu'il avait fondée et dé-
veloppée, et a laquelle son nom demeure
attaché.
La disparition de M. A. Dubuffet est par-
ticulièrement sensible au Petit Havre. La
Société de notre journal avait l'honneur et
le plaisir de le compter au nombre des
membres de son Gonseil d'administration.
Nous avions appris è connaitre et a esti-
mer la droiture de ce caractère, la süreté
absolue de ses relations, sa parfaite clair¬
voyance, une bienveillance qui s'exerya
toujours spontanément dans l'intérêt com-
mun, et aussi des sentiments délicats et
généreux dont notre OEuvrede l'Hospitalité
de Nuit avait coutume de recevoir les té-
moignages les plus fidèles et les plus tou-
chants.
M. A. Dubuffet disparait a l'age de 67
ans. après une vie toute d'honneur et de
travail qui assure a sa mérnoire un hom¬
mage de respects et de regrets.
Que sa digne épouse, que ses enfants et
sa familie recoivent l'assurance émue de
nos bien eordiales condoléances,

Les obsèques de M. A. Dubuffet seront
célébrées, mardi, a r.euf lieures et demie,
en l'église Saint-Joseph.
On se réunira au domicile mortuaire,
boulevard Franc,ois-Ier, 92.

Hert de J®. ArtSinr Coty
Noas apprenons avec regret la mort de
M.Arthur Coty,ancien chef destitution an
H-ivre,officier d'acadéraie, décédé a l'age de
66ans.
M. Arthur Coty, après avoir exercéayec
distinction te professorat dans l'iastitution
que dirigeait son père, en prit a son tour la
direction pendant de uonibreuses annees,
avec une compétence hautement reconnae
et un dévouement qui lui avaient mérité
I'estime et Ia reconnaissance des families et
da sss nornbreux éièves.
Nous adressons a sa veuve, MmeArthur
Coty ; è ses trois fils : notre ami M.René
Coty, avocat au barreau du Havre, conseiüer
d'arrondissement, conseiüer municipal et
soldat au 129®d'iaianterie ; M.MarcelCoty,
adjudant au 129®;M.Henry Coty, médecin
militaire auxiliaire, —ainsi qu'a toute sa fa¬
milie, l'expression de nos vives et sincères
condoléances.

MÏMfalres
Le colonelGeismar

Parmi les récentes promotions dans l'ar-
mée rsctive pubiiées par ie Journal officiel,
nous relevons le nom du lieutenant-colonel
Geismar, nommé colonel, et placé k la tête
nu 44®régiment d'artillerie, dont il exerpnt
le commaudement par interim depuis quel-
que temps déjè.
C'est !e colonel Geismar,chef d'état-major
du 3ecorps d'armée è I'heure de la mobili-
sation, qui présida a la formation et a ia
rniseen route de tous les elements de ce
corps, avec une telle précision que pas le
moindre ,4-coup ne se prodaisit dans les
monvements de concentration. An cours de
la campagne, il fat invest! dn commande-
ment du 44®d'artillerie.
Officierd'une grande lucidité d'esprit et
de décision rapide, M.Geismarcomptait de¬
puis de ioiigaes années a i'état-msjor du 3e
corps d'armée.
Il y était arrivé vers 1907 comme chef
d.'ésc clron, quaod le général de Torcy com-
mandait le corps d'armée. IS y demeura
avec les généraux Meunier et Valabrègne, y
fut nomrné lieutenant-colonel avec le titre
de £0'.;s-chel adjoint au colonel Humbert,
chef d'état-major, puis remplaat ce dernier
dans sou poste quand il fut appeié au com-
mandement de la brigade d'infanterie de
Chambéry.

W.e-mAnciens» l*cp|i5!Sv-s««le ïa S.Sflste
Prateci-rlce de» cbam-
éonnfs.
Nousapprenons que parmi les jeunes sol¬
dats élevés a la Ligue protectrice des En¬
fants abandonnés du Havre, plusienr3 ont
riëjè, hélas, payé de leur vie leur dette è la
Pairie. D'autres se distinguent par leur con¬
duite héroïque dsvant i'enoemi.
II y a trois mois, nous citions le sergent
Fernand Parey, engagé volontaire, qui, en
six s maines, avait gagné ses galons.
B'essédernièrement è la main, il vient de
retourner au front.
Aojourd'hni, nous apprenons qu'nn de ses
camarados, ie sergent beige GeorgesHeim,
cité oiusieors fois a l'ordre du jour, vient de
i'êire a nouveau par sa belle conduite aux
combats de l'Yser (têtes de pont).
Envoyé de nouveau en reconnaissance, ii
fut blessé par une balie au ponce. Oncraint
Uamputation. II avait été nne première fois
b'essé k ia tête il y a trois mois.
Les lettres de cenx qui sont au front sont
toutes empreintes d'un grand sentiment de
vaillance et d'énergie,-
Gesbraves jeunes gsns paient de Ia plus
belie fagon leur dette envers la sociétéen se
faisant ses déteuseurs jusqa'è la mort.
lis font lionneur a l'Etablissement qui les
a élevés.

Sex»vice <3sa
M. Maillard, lieutenant de port de ir8
classe, au Havre, a été admis, sur sa de¬
mande, a faire valoir ses droits a la retraite,
è daier du mai 1915.

La remise des insignes et diplömes de la
médaille du travail anx titulaires de la der
nière promoiion aura Iieu dimanclie pro
chain 9 courant, a 11heures du matin, sons
la présidence ds M.Serrnrier, adjoint, dans
le petit salon de l'Hötel de Ville (i" étage).

ce précieux engin dont Ie fouctionnemont
devra reprendre dès les premières heures da
Ia paix.
L'opération que nécessitera le redresse-
roent de cette löurde machine et son relève-
ment s'annoi.cs comme devant être des pias
délicates.
Apiès divers pourparlers, 1'Administration
des Por.ts et Cbansséesvient de confier k la
Sociétéde remorquage et de sanvetage « Les
Ab iHfes» Ie soin de mener a bien cette iour-
de tacbe.
Les travanx ont été aussitöt commences
et de solides faisceaux de pieus ont été en-
foncésces jours-ci dans le terre-plein da
quai pour y fixer les cables et les verrins
qui serviront k redresser le batiment sur sa
quille.
On verra ensuite è boncher toutes les
ouvertures et k eöectuer la remise kHot.

IÏ®ï5ï«eïsr axis Sanveteuri
Onvleni ds récampenser des braves, dont
l'héroïsme pour ne s'être point affirmé taut
d'abord sur ie front, oil ils sont d'aiileurs la
plupart k i'heure actuelie, n'en est pas
moins mériioire : ce sont les sanveteurs.
En présence des ministres de la marine et
da l'instruction publique, du sous secrétaire
d'Etat k la marine marchande et dn vice-
amirai Tonchard, M.Granjon de Lépinay a
lu, è l'Assembléede la Société centrale de
sauvetage das naufragés, la lists dec^s bra¬
ves geus et des distinctions qai laur ont été
accordées.
Ii est difficile de choisir daas cette élite,
signalons cepeudant :
M.Dclamsr, commandant de l'AmiralGan-
teaume,et SO?!Second, M. Grigaon, döai
navire a été torpillé le 26 oetobre, dans
parages de Gris-Nez,par un seus-marin
Iemand, aiors que, réqnisitionné par legou¬
vernement francais, il transportedt a la Pal-
lice environ 2,200réfugiés du Nord, fuyant
devant ['invasion.M. De'amer a nonseule'
ment assuré le sauvetage de ses passagers
mais il a fait échouer son navire dans
port de Boulogne.

le
les
al¬

le

A'onilnatleii militaire
M.Moeher,soldat au 106®régiment territo¬
rial d'infanterie, est promu au grade d'offi-
cier intsrprète de 3®ciasse pour les langues
scandiaaves.

Cor its cossulaire
L'exequalur a été accordé k M.José Prieto
del Rio, consul d'Espagne au Havre, avec
jnridiciion sur i'arrondissement du Havre
a ^exception dn canton de Fécamp, et sur
I'arrondissement d'Yvetot.
L'exequalur a été également accordé è M
Pedro MariaRubirosa, consul général de Ij
Rêpnbiiqne dominicaine en France, avec ré
sidence au Havre.

Morts au Champ d'Iloimeur
Le Lieutenant-Colonel Audial-Thiry
Noas avons ie regret d'annoncer la mort a
l'ennemi d'un officier supérieur des plus
disiingués, le lieutenant-colonel Aadiat-
Tbiry, du . .« d'infanterie, tué rn Belgiquele
27 avril dernier.
Le brave officier appartenait k nne vieille
famiile aisacienne-lorraine et son père fut
iongtemps président de chambre è la Cour
de Nancy ; il était le gemire du "énéral do
Li Nouvelle et ie b'.au Jrère du géuéral Je
Maau'httv

Direetten öes ©auasses én Havre
Gertificatsd'origine

Unedécision récente avait rendu obliga¬
toire pour toutes les marchandisas veuant
des pïys scandinaves la producliou de certi-
ficatsd'origine ct de nationalité d?ja exigés
pour celles importées de la Suisse, des Pays-
Bas,da l'Itaiie et d'Espagne.
Afinde permettre aux intéressés de pren
dre toutes mesures nécessaires pour satis
faire a ces obligations nouvelles il vient
d'être arrêté que la production des dits cer-
tificatsne sera obligatoire qne poor tes mer¬
chandises expédiées das pays scandinaves
postériearemsnt au 31mai 1915.

La êfa"ue .1«tfiée
Noscencitoyens so rappellent que le 14fé'
vrisr dernier, la grande drague .1tidrèe,ap-
partenaht au service des pints et chau3
sées, étant amarrée dans la bassin de Ia
Gitadelle,au quai de Londres, culbuta snr
tribord et s'abattit sar au porteur a vapeur
qui se trouvait accostó prés d'elle.
Depuis lors. l'iaposunt batiment est de
meuré daas la même position.IIo;.'ort;itcep:odantde remettrea flat
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mandaat ia BaseBritannique: colonel G«'o-
ni ; Beangrand, procureur de la Républi-
que ; Guittean, sobstitut; de Montflenry,
juge d'iastrncïion ; Ducrocq, ingénieur ea
chef des ponts et chanssées ; Ribet, com-
mtesaire de police.
Pour empêeher le public da venir aux
abords du navfre, nn service do police avaif
été piacé k tous les ponts. De cuêraenu pi¬
quet d'incendie avait été envoyé de la ca¬
serne Kiéber, mais ies soldats anglais cam
tonués prè-sdn Iieu dn sinistre étaient ac-
conrus en nombre presque suffisantet seu«
iement quelquss hommes des troupe3 dg
notre garnison collaborèrent an sauvetage»

lordi'un
II y aurait une Victime.

Les Dêg&tsne sont. pas importants.

Uu InUntiride
Lec.'.Javrcd'un nouveau-néest décoavert dam

un égout
Une singnlière trouvaille a été faita hier
après midi, vers deux heures un quart, dans
l'égout situé a l'angle des rues de la Ghapelit
«i Boasnot.
Un ouvrier égofftier,Louis pointoL agé da
56ans, demeurant h Saavic, ruo Thiers, BO,
avait reqi mission de nettoysr cet égout. II
était sccompagné dn charretier Henri Talbot,
agé de 16ans, demeurant rue CasimirDeia-
vigno. 76.Aprèsa-oir enlevé quelqu»s pel-
letées de boue, i'égontior sentit soudain un
corps dur et découvrit Ie cadavre d'nn nou¬
veau-né. II se gjn-ia bien de rien changer é
l'aspect de cette dépauille et fit prévenir le
puste de policede l'Hötel de Ville.
M. Baldini, commissaire de police de Cf
qnar'ier, se rendit sur les lieux pour procé¬
der aux constatations nécessaires.
Getenfant, qui est du texe féminin, parait
êlre né a tertne. II est, do moins, fort bien
constitué. Son séjour dans l'égout sembla
avoir été de courte duré^. II était enveloppé
d'un morceau de grosse toile et enronlé avea
une grosse corde.
Une vingtaine de personnes cppartenant
au qnartier qni se tronvaient prêsentes an
moment des constatations, furent qnestion-
néas, mais sans résultat. Ancune d'elles n'a
pu donne? d'ir.dication sur la personae qui
?.jeté l'enfant dans i'égout.L'enquète se poar-
sust afin de décoavrir !e on la cónpable.
Le petit cadavre a été transporté k Samor¬
gue oü il sera procédé aux cc-nstaiaiioasmA
dico-légales.

Jlerfel
Vers trois lieures après-midi, jsudl, nn
journalier, Emile Roger, agé de 20ans, de¬
meurant rue Bazin, 41, était occupé an ehar-
gement du charbon a bord dn steamer Haiti
de k Compagnie Générale Transatiantiqae,
amarrê au quai de Marseille,en face le han¬
gar H.
Pour opérer ce travail, des échafaudage3
volants sont instaHés le !on^ dn ngvire A
hauteur des entounoirs destinés è recevoir
;e charbon et le conduire dans la cale.
Ler mannes arrivuent dn qoai par des
grnes êlectriques et Roger se trouvait sur
l'échafandage pour les "faire basenier dans
les entonnoirs.
A un moment doneé, nne manne arriva
plus vite qu'il ne le pensait et faillit le ren-
versur. Roger se campoona a la manne
juste an moment oü le cableqci la retenaitsa
brssait. Le malheureux fut entrainé par Ia
maare et préeipité a fond de ca'e avec elle,
d'nna hanteur de nsuf mètres.
On fit tont le possible pour Ie dégager et
lorsqu'on le découvrit il était san3 ccnnais-
sance-
Transporté k l'Höpital Pasteur, Ie blessé y
est décédé pen après son arrivêe.
M. Jenot, commissaire de police de la
sixième section, a ouvert une enquête.

C«s?ï?.»ian
Jeadi matin, wrs buit heures. nne colli¬
sion s'est produite, dans la roe Thiers, è Ia
hanteur de la rue Tiwébaut, entre r,ne voi-
ture que conduisait M. Gnstave Gr.mbert,
agé do 41 ans, brocantenr, demeurant rue
Saint-Julien, n° 8 et un tramway de la ligne
de Graville.
Les deux véhicules eurent des avarles,
mais personne ne fut blessé.

Un incendie qui a pris, en pen d'insianls.
nne grande intensité, s'est déclaré, hier
près-midi, è bord d'un steamer pétrciier
anglais actuellement dans notre port. Disons
de suite que ce sinistre a été rapidemenl lo-
calisé par les prompts secours spportés par
ies soldats de l'arméa britanniqne, par nos
pompiers et le personnel de fa Chambre de
coiXimerce.II se réduit èuh incendie daas
ne cale dont le déchargement était presqua
achevé.
L'intensité des fismmes, durant nne hen-
re, s'explique par le fait qu'elles consumaient
des caisses contenant des bidons de pétrole.
MaisAaucnn moment la situation ne fat
critique et les sauvetenrs se rendirent rapi-
dement maitres du fen.
Cesinistre s'est déclaré k bord du steamer
Hmbleton-Range,du port dr West-Hartlepool,
appartenant Ala CompagnieFaroes. Ge na¬
vire, dont tont le chargement était drsiiné a
l'armée anglaise,était arrivé dans notre port,
il y a quelques jours, soos Is commande-
medt du capitaine Gantram. II venait de
Avenmonth. II avait pris placedans !e bassin
an pétrole, ie long du quai de Rocliambaau.
Son chirgement se composait de 53,750
caisses de bidons de pétrole, 1,000 gaions
d'hniie, 20,000livres de carbare et 30,000 li-
vres de graisse.
Une importante éqnipe de soldats procé-
dait, depuis plusienrs jours, au décharge¬
ment de cette cargaison et, sur !e quai de
Rochambean, en face le navire, nne monta-
gne de c isses de pétrole s'étalait, atteignant
prés de dix mètres de hanteur.
Toutes les cates étant déchargées simulta-
némert, il ne restait heurensement que trés
pen de marchasidises A bord, et le navire
devait s'en retonrner, dans deux cu trois
jours, en emportant nn chargement de cais¬
ses vides.
Lessoldats travaillaient done presque A
fond de cale. Sondain, vers cinq heures, une
violente explosion se prodaisit dans la cale
arrière. Celafit l'effet d'un coup de canon et,
aussiiöt, une immense gerbe de feu mon-
iait vors le ciel. Pour les travailleurs, ce fut
nn sanve qui peut. Craignant avec juste
raison que le navire ne vint Asauter en en
tier, la plupart se précipitèrent sur le quai.
Crux qui étaient dans Ia cale oü l'explosion
venaitdeseproduire ss sauvaient pluseffrayés
encore. Pinsieurs furent entoxirés par les
dammes et légèrement brnlés. Oa se deman-
itg_ma!henre)'sements'i's parent tous attein-
dïe la sorfiSet sur n'en est pas resté un ou
deux qui ont dü périr au milieu de la four-
naise.
Lorsque ''officier anglais qui commandait
i'équipe des ouvriers se fut rendu compte
que i'explosion n'avait d'autre suite qu'on
incendie intense, il se mi! Aorganiser les se¬
cours. Les pompiers furent prévenus téié-
phoniquement et quelques instants après,
deux auto-pompes et un détachement sous
les ordres du lieutenant Laforest arrivaieat
sar les lLeux.
M,Le Tiec, commandant de port, réclama
l'assistance dn bateau-pompe La Salaman-
dre qui arriva A son tour rons les ordres de
M.Deehaille,et se plaga dans la deuxième
darse du bcssic Bellot.
Un secoud détachement de pompiers vint
également coopérer A!a manoeuvre, sous I
ordres du sous-lieutenant Raynaud.
Ces divers sauvetenrs eurent bientöt ins-
taüé neuf grosses lances et trois petites qui
déversèrent dans la caie incendiée des tor¬
rents d'eau. On s'aperQut qne la paroi dn
navire, A tribord, chanffait, et, pour éviter
qu'elle ne céda, des soldats snglais repurent
pour mission de i'arroser copieusement au
moyen d'aoe grosse lanca tenue par pin¬
sieurs hommes placés sur le quai.
Le foyer fit rage pendant nne heure et
i'on entendait de temps en temps, l'éciate-
ment des bidons de pétrole restés Afond de
cale, puis les flamaes prenaient une force
nouvelle.
Comme l'arrosage de paraissait pas suffi-
sant pour diminner l'intensité dn foyer, les
soldats anglais reenrent pour mission de
remplir de sable et de terre de petits sacs A
main en toile, puis de former une chaine
humaine partant do quai et allant jusqn'a
la cale incendiée oü cette raafiers solide
était jetée, afin d'étouffer les flammes.
En même temps, une équipe de soldats
s'occupait de transporter pins loin les cais¬
ses nouvellement débarquées du navire et
qui se tronvaient sur le quai Aproximité du
foyer de l'incendie.
Vers sept lieures l'intensité du foyer diini
nua sensiblement. On crut apereevoir, a ce
moment, dans un renfoncement de la cale,
AIa lueur de l'incendie, le corps d'un hom-
me carbonisé, probablement celui d'un des
malhenrenx soldats qui travaillait dans ia
cale au moment oü I'explosion se prodaisit.
11n'svait pu se sauver a temps, ou peat-être
même fut-il atteint par I'explosion. II ne
sera possible de se rendre compte esfecte-
mer t de ce fait que lorsque le feu sera com
piètsment éteint et que l'on pourra desc6n-
dre dans la cale.
Hier snir, Ie capitaice du navire a fait
l'appel de sos hommes d'éqoipage. La victi-
me doit done être un soldat anglais. Ajou-
tor.s que M. ie docteur Leroydut donner des
soins a plusieurs des sauveteurs qui furent
incommodes par la fnmés et subirent des
commencements d'asphyxie, notamment un
lieutenant de l'armée anglaise qui dirigeait
Ia manoeuvre.
A partir de buit heures, les pompiers
étaient maitres de l'incendie, mais il fallut
continaer la manoeuvretoute la nuit.
L'enquète entreprise par M. Jenot, com¬
missaire de policede la sixième section, n'a
pas permis de connaitre la cause de i'explo¬
sion.
On ignore aussi, quant Aprésent, 1impor¬
tance des dégats. Le navire n'aura 3onffert
que dans la partio que comporte la caie ar¬
rière, Ia soule qui ait été attointe. Quant Ala
cargaison, noas avons dit que Ie navire était
en partie décharge. Dans la crainte que l'in¬
cendie ne se propageAtA la partie avaot du
navire, le déchargement des autres cales fat
ponssé avec activité pendant que l'on ccm-
bittait ie fléan. De sorte que, tout compte
fait, ('importance dn sinistre sera relative-
ment réduite.
Dès la nouvelle de cet incendie, M. l'ami-
ra! Gharlier, gouverneor dn Havre, s'était
rendu A bord du Hamb'.etm-Rnge. Nous
avons encorc-noté, sur le pont du navire, la j»« i topr r |q rfg{'HolBi-de-ViKa
présence de MM.le général Williams, com- [ «ALi-ötli 1, te6"®»®inuivl

Vol»
Iritsrpellé jeudi matin, vers onze heures,
sur le quai de la Gironde par le sens-briga-
dier des douanes Alexarvdre, le nommé
Charles Le Brument, agé d 46 ans, journa¬
lier, demeurant rue Saint-Jacques, 52, a été
trouvé porteur d'un kilo de café qa'il avait
dérobé Abord da steamer Amiral-Charner.
Procés-verbal iui a été dressé.

Emi'e Gomert,agéde cinquanfe-quatre aas,
journalier, demeurant rue de la Gaffe,17,a
été snrpris, jeudi après-midi, vers cinq
heures, ror le quai de la Gironde, par le
sous-brigadier de police Héberi, au moment
oü i! prélcvait deux kilos de coton sur les
balles déposéesAcet endroit.

Marie Toupin, femme Lccudenec, agée de
quarant-"-neuf ans, jouroalière, demeurant
rue du GrandCroissant,66,a été arrêtée ven-
dredi matin, vers quatre hrores et demie,
alors qu'elle venait de voler 20kilos de char¬
bon, Amême un tas, sur le quai Colbert.

IV!.MOTET«lSTS,52,r.llUBwriiI7,r.«-TU?8a

Conférencesei (geuzs
Association cuHueüe de IHEg-liseïïéfor-
niée du Havre. — Le dimanche 0 mai, A
17fc.1/2,e.prèsfassembléegénéraleonncelle.M.
le pasteurJ E. Rcbc-rly,de Paris, donneradans
le Templeuneconférencepubliquesur le sujet
suivant: LeLivrequia fdit la Guerre (l'ouvrag»
deBernhardt).
M.le pasteurRobertyoccuperaIecüaireauculte
dumatin.

Communications§tverse8
Circute tioo publique.—Leponlfi'o dn ccnal
duHavrea Tarcarviilupontduboulevardds Gra-
villes,sera iBlerdila la circulationdimanchepro-
chain9 mai,de7heuresa 18heures,pourcause
de reparationsauxvoiesferrées des cbemins ce
ferde l'Etat.
Uuiver«iié Pojmlalrc (56,me du Chsmp-de-
Foire).—Dmanche30raai,visited'unGimpan¬
glais LaBaseAnglaisesa chargeantd'étnblirles
laissez-pxsser,priéreauxsoeiétairesqui désirent
prendreparta cettevisitede se faireinscrire au
sievesocial,ies sauiedi8 et lb mai. Permanence
de 21a 22h. 30.

Service des Eaux. — (Arrêtd'e'-u).—PöUT
réaaraliond'unefuite,les eonduites d'eaude la
ru<>Jacques-Gruchetet du Nord de la place de
la Gendarmerie,seront fermèes aujourd'buisa¬
media 9 heuresdu matin et pendant quelques
heures.—Pour raccorderaent,la conduited'eaude Ia
rueFélix-Faure(entre le Fuuiculaireet la rue de
Gtieu),sèra ferrnée«ujotud'huisamediA9heures
dumatin,et pendantquelquesheures.

CHRISTS,HÉBAILLES
ViERGES,CROIX
LE IRIEUX
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Tfi£aTRES_S_CONGESTS
Grnnd- ThëAtre
Les Dews Guerre®

fiW. Woollett et «I* la Yiiiehervé se sont
jssnr;'s nattr la pariio de concert qui, ui¬
man cim, en aiatinée, précédera ieur pièce,
ïe concours d'n-nc des aitisies les plus repu-
iées du Grand-Opéra.
Soprano dram, a1.!que dont les succes dans
ie róperi'oirc ancien et moderne nese cemp-
>6ïU plus, Mme Le Senne est one des rares
thanteuses réeagagées par ia nonveile di¬
rection. G'est 14 un gage de haute valcur.
Ou eait qu'elle avail été désignée pour er. er
Ie principale röie dans la reprise du Tryom-
vhe de l'Amour, de Luili, qui doit csnstitoer
le prenn r spr-ctacle iors de la réouvertnro.
Io'flrmière dans unhööitai de Paris, au dé-
but de ia guerre, Mme Le Gentse ent ia don-
leur d'apprendre qne son mari, M. Gh. Ba-
tiüet, ie iütératenr dssüngaé dqat on con-
gsit da charmante? polios, svait été griève-
ïnent biessh k la uhuR, !or« dn enmbat san-
ïlant de Barry-au-Bac. Elle obtint de
changer d'höpHal et put soigner son époux
flans la vil le CU il await été transporté. M.
Batillot est aojourd'hni rétabli mais mutilé,
ït ne recouvrera pas i'ns-ige de sa main.
Avee les danses du XVIII8 siècle, en cos¬
tume, par Mile Deiivet et M. Mancel, des
pieces de plano oxseutéos par l'impeccahle
pianiste nu 'est M. Wool lelt et les déiicieasea
pièces d'orchestre adinirab'ement dirigées
nar André Caplet, la purtie d# concert cons-
Btuerait done an spectacle capable d'aUirer
ï B i seul la fouie.
Si i'on y ajonte la representation d'tme
pièce doiit le succès d'émotion a cté si com¬
plet 4 la première, parée de i'attrait d'cme
musique de la pins chaleureuse inspiration
et mi- e en scène avec ie soin ie plus com¬
plet, on ue saurait doiiterdePempresscment
Se mos concitoyens k veair applaudir Les
Deux Guerres, dimanche prochain.

-*-« i.i . ■ -r— wr-

§ülletlndei Sjoiis
Fo»H>a!J Itiigliy

"Saint- Joseph bat Lycée(mixte), 8 points k O
Psrlio trés acüaroée, quoique óécousue par mo-
Bents. Dsns la première mi-temps, Saint-Joseph,
,jui joue avec ie vent, dosaine, et Lenoble dêmar-
qué réussit deux beaux drop-goals. Sur ia fin le
Cycêe prend I'avantage a soa tour et domine toute
la seconde mi-temps sans pouvoir marquer, Bail-
jetwche fermant trop ie jeu.
Remarquès a Saint-Joseph : ö'Ozouviüe, arrière
Impeccable qui fut te meiileur joueur sur le ter¬
rain, les frères Lenoble, Cotelle et Paumelle ; au
Lycee, Büiiehache, Quantin, Adam et Brieka se
iistinguèrent.
LVquite du Lycée était ainsi composée : ar¬
rière : Lhermiite ; trsis-quarts : Adam, Quantin
Diili, Louis ; demis : a l'ouverture, Bsitlehsche
leap.), a ia metée. Brieka ; avants : Morzeile, Par-
rain, Hébe.rt. Durand, Magnan, Thomas, Laog.
Ub uiatcb d'atfrlêtisme aura iiea prochainement
er trc les deux grands établissements scoiaires de
sotre ville.

ac-

Havre Athletic Clnb ( l)
contre Vetinary Hospital n' 2

Domain, sur le terrain de. Sanvic, a 3 heures, ie
BAGdisputera un match de rugby appelé a un
jrand succès, car les matches de rugby ent été
rares cetie saison au Havre. L'équipe du HAG,
tien équiiibrée, doil fournir une bonne exbibi-
flon.
Eiie sera ainsi composée : arrière ; Biiiard :
troR-quarts : Grtmal, Poumeyrol, ^Eiigelbacff
Carré ; demis : s l'ouverture, Lewis (cap.), 8 la
rnê'.ée, öaillebache ; avan's : Nprbeuf, Boivin,
Baer, Girardet, V'groux, Gifcon, Peton, Bridant
Rempiacsnts : Mano, Lenoble, Avril, Thomas,
M.Wood arbitrera.

Fo®tl»aIÏ Assoelatfoa
Marre Athletic Club (2) contre

Football Club Rouennais (2)
Avant le grand match international franco-
indais de rugby, ('excellente équipe secorde du
BAG rrncontrera en un match d'associstion
i'équipo cor espondante du Football Ghib Rouen
Eais. Gette parite doit èlre trés intéressante et
irès dispu'ée, car l'équipe havraise compte quel-
«ues joncurs de grand avenir comme i'avant-
ïentre Stempowski, I'arrière L'ilcrmitte et le gar-
Bon de but Dicquemare.
L'équipe du H AC sera aiasi composée : But :
dicquemare; arrières : Capron, L'Herroitte; demis
f.ïrrain, de Gravs».Boutillon ; avasts : Jouen, Pau¬
melle, S'empowski, Louis, Lenoble. — Rernpta-
lants : Burel, Lang, Avril.

Caudebecet Féesrap. qui seront certainement
cueiilis avec joie par ies sportsmen.
Tous les coureurs sont convoqués è denx heu¬
res et derate précises au vesHatre de l'ASFB, au
Bois, terrain de !a Mare-aux-Clercs.
Les jeunes gens désirant prrtiquer ies sports
sthiéliques seront ies bienvenus.

TRIBUN AUX
Geurd'Appelde Ronea

Eiaa Patrens passvent JSs gérep
des<iiei*s S<' is5s«j«ïéS Ie#

Itoomel Ia !»i de f §S§ ?
Dans notre numéro do 20 mai 1914, nous
avons rerdo compte d'nn procés qui s'est
déroulé cevant le Tribunal de Commerce
du Havre entrp la Société de Manutentions
Maritime?, représeutée par MM. Poitevin
et Maiicmui, et MM. Giot et Lechevalier,
chargés par cette Société de gérer fes ris¬
que- par elle encourus en raison des dis¬
positions de la loi sur les accidents du tra¬
val!-.
Nous ayons expliqué que ja Société al!é-
gnait que le co ut rat par elle ainsi passé
avec Giot et Lechevalier était iüicite comme
contraire è !a loi qui proscit l'iogérencc des
agents d'affaires offrant leur concours aux
oevriers moyennant one rétribntion con ve¬
nue d'avance, ct, en outre, comme ayani
été soutcrit sons l'empire de l'erreur oü au-
rait été ia Société qui en aurait era a tort
'exécfltiou possible.
Le tribunal avait, dans un trés intéressant
jngement du 19 mai 1914, repoussé cetie
thèsa et. proclamé que i'art. 30 de ia loi du 9
avril 1898, proscrivaut les iutermédiaires
suspects, ne pouvait s'app'iquor aux rnanda-
taire3 auxque s les patrons coiflent la ges-
tion des risqnes qui leur incomb nt. II avait,
en conséquence, prouoncé aux torts de la
Société havraise de Manutentions tnarBimes
la résiliatioa du contrat de gérance, et con-
dj-.mné c&tte Société k des dommages-intérêts
fixer par experts, et, dès a présent, au
jaieraeut d'ane som me de dix mille francs
a litre de provision.
Ce jugemaot ayant été frappé d'appel par
la Société Havraise, la Cour de Rouen a sta-
tué par arrêt du 30 mars et confirmé le ju ge¬
in eut dans to sites ses dispositions.
Voici l'arrêt.de !a Cour :
An fond s
« Attenèu qu'en première isstoucc la Sqciélö
Hsvraise de Manutentions Maritimes proposait di¬
vers mayeos de nuluté de ia convention interve-
nue entre elle et les siours Giot et Lechevallier le
(rente aoüt mil nruf cent douze, tirés Ifl premier
de i'erreur de droit vicinnt son consentemmt
qa'elle aurait commise en «dmettsnt coiume vala-
ble une conveniion qu'elle prétendait iliicite, que
les premiers juges out suffisasgment répondu a ce
.aayen ; le second, de la nuliité de cette conven¬
tion aux tr-riïies de l'article treote de Ia loi du neuf
avril mil buit ceot quatre-vingt dix-buit modifiée
par cetie du trente ei ua mars mil neuf cent ciuq ;
qu'aujourd hui en instance d'aonel ladite Société
n'oppose plus que ce dernier m >yen. ajoutant tou-
tefois, qu'en tout cas. la convention dont s'agit
devrait être décsarée nuile, pour défaut de cause ;
Sur le moyen de nuliité tiré de l'article
reiste prrcilé :
» Adoptant les motifs qui ont dêterminé les pre¬
miers juges • et aitoEdu, en outre, que si l'article
trente do la loi dont s'agit dispose dans son para-
graphe premier que toute convention contraire a
adite loi est r.ulie de plein droit, et spécifie,
dans son parsgraphe quatre, que sont nulles de
pieln droit les obf gallons contractées pour rëinu-
nération de leurs services en vers les intermedial
res qui se chargeni d'assurer aux victimes d'acci-
deats ou a ïeurs ayants-droit, le bénéfice des ins¬
tances ou des accords prévus par cetie même
loi on ne saurait mèconnaïtre que, s'agissant
d'una loi d'un caractère forfaitaire et exceptioa-
nel, ses dispositions rt-strieiives de la libertê des
conventions doivent être inlerprétées striete-
ment ;
» Attennu que les prohibitions, ci-aessuo visent
expressément les ouvriers victimes d'accidenls
du travail et non les chefs d'entreprises responsa-
bles desdits accidents, que, d'sitlcurs, la conven¬
tion incriminée n'est pas opposable aux ouvriers ;
» Que ce serait ajouter au texte de ia loi que
d'en éter.dre les termes snx chefs d'entreprises ;
Attendu, au surplus, qu'il apparalt nettement
que le but de telles prohibitions a été d'écarter
toute atteinte su principe de Ia r»«paneabiiité
patronale ; aux conditions d'application ei aux
tarlfs

Hr.vre-Sports. — Afin d'entratner les équipes
lui participeront au tournoi de sixte organisé par
Te11A G, tous les joueurs du II S sont convsques
lemain mstin, a ') h. 1/1, sur le terrain de Blé-
ville. Presence nécessaire, les équipes étant for-
saées après eet entrainement.

Association Sportive Frédéric Bellmger. — 1"
Jquipe contre 2*sur notre terrain, è 2 h. 1/2.
Les joueurs de seconde sont priés de se munir
i'un Biailiot de couleur foccö.

A<hlélï«iss©
Hsrura Rwgiy cr»f>.—Après une saison de cross
)leu reinplie, qui a été raarquêe par deux victoi-
fes que co Club a rc-mpoftèos sur son vaieureux
fivl, !e Patronsge Laïque Ilavrais, !e Havre Rug-
èy Club. ne restant pas inacfiT, va ouvrir domain
iiiutmehe sa saison d'athlétisme sur le terrain de
^'Association Sportive Frcdéric-Bellenger, prêté
sbiiseaiument par ce dernier club.
Malgré les nombreux vides causés par le départ
lc la classe 1916, la saison ne s'spnonce pas
jaoins digne des précédenles. Plusieurs rncm>rus
ju UAC,du 113et de l'Ecole Supérieure ayant pro
«is leur concours, nui doute que tes épreuves
iue cc club fera disputer, ct qui seronl dotèes de
joits prix, B'obtiennent ie succès attendu.
La saison sora d'ailieurs egrémentée par plu-
fleurs déplacemeats a i'élude, tels que Rouen
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Coii36ildeGuerrep?raa*eiit
de la 3' région de corps d'armée, «éent

A Rouen
Audience du 6 Mai 1915

Présidence de M. le lieutenant-colonel Bo-
lotte, chef de ia 3« légien de gendarmsvie.
Le saldat réserviste Adroiré Kohier, dn 5®
rrg.'iaeüt d'infawberle, hcc sé de désprtiOB a
i'intêrieur ea temp? de gnerve, a été rec«m»a
conpabie et condamné è 3 ans de travanx
publics.
Le soldat Albert -Ernest- Joseph Philippine,
du Se régiment d'infanterie, incuipé de dé-
sw tion è l'intérieur, en temps de guerre, a
été reconnu non conpabie et acqniité.
Le soldat réservfcte Auguste-Alexandre
Hilberger, da 203®régiment d'infanterie, in¬
cuipé de désertion e» temps de guerre, a Hè
reconnu ooufisBfe et condatnné êt 2 ans de
travaux publics.
Le scid-it reservists Eugèns-Anatoie Cla-
tor, dn 119e régiment d'infanterie, incuipé
de déset tien k Pihtérieur en temps de gnerre
et d'iyresse manifeste et pubiiqae, a été re¬
connu conpabie et condamné a : i° 4 ans de
travaux pald-tcs et 2° 2 mois de prison.
ie sffflèi ï#?rybiS T'ggsas-jLécn.
PofeeöB, du 224« régiment d'infanterie, in¬
cuipé de désertion a 1'intérieur en temps de
gnerre, a été reconnu c&upable et condamné
k 2 ans de travaux publics.
Dsfensenr, Me Dedessuslamare.
Commissaire da gouvernement, M. le chef
de bataillon Nrël .
Greffier d'andience, cornmis greffier auxi-
liaire Lechesne.

~=»~

§ullettn ies ,§ociétés
Söc?£ïé rnMpinp<L4ii» Sb»-ma*»**"°SR*""
JSJalsoïx d'Allmentatlon, detnande
pour travail bureau et dehors, Employé de 23 a
30 arrs, liberé des obligations mRitaires. — Bons
appointemejets.
Adressor ies offres au Président de la Socié'é.
La Société sc charge de procurer a SIM.tes Nêgo-
ciacts,Bacquiers et Courtiers, les employés divers
dont iis «uraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se iient tous les jours, &la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans empioi.

Chambre Syndicale Typoarraphiqne Ha¬
vraise. — Li s sociétaires sont informês que ie
Comité se réunira domain aimsnehe, a 10 h. 1/2
du mali», a l'llótel de VHle. salie F, en vue de la
repartition prochaine des allocations aux families
les plus récessiteuscs des catncrades mobiiisés.
Une permanence aura lieu également pour la per¬
ception des cotisations des confrères isolés,

Société de Secours Mninels et de Re¬
traites dn Quartier Sainte-SIarie —Percep¬
tion des cotisations dimanche 9 courant, de 10 a
li b. 1/2 du matin, au slège de la Société, Cercle
Franklin.
Les sociétaires qui ont fait ieur versement au
fonds des retraites ouvrïèrcs en 1913, pourront
toiu-her a cette permanenceT'inö.emnitê 8 iaquelle
■Is ont droit.

Ecïairens's Frdncais. — Camping de Gour-
nay : Les Ectsireurs* sont pri^s d'erdever teut
leur matéricl do couchsge et leur nourriiure.
Départs ce soir a 6 h. 1/2. Rendez vous 26, rue
Regnard, et 8 h. piace Thiers.

nature
convention eritiquèe ;
» Que c'est douc avec raison que les premiers
juges ont rejeté ce moyen de nuliité;
Sur le moyen de uullité tiré du défaut
de cause :
Attendu que, par la convention du trente
aoüt tuil neuf cent douze, les sieurs Giot et Le¬
chevalier se trouvaut chargés da la gestion, ou
gérance des risqnes derivaat de ia loi du neuf
avril mil huit ceut qualre-vingt-dix-buit sur les
accidents du travail, ia cause up I'obiigation de la
Société Havraise de Manutentions Maritimes con¬
tractante est l'engngement liciie par les sieurs
Giot et Lechevalier de gérer ies risques dont
s'agit pour le compte de cette Société Havraise de
Manutentions ; #
» Attendu, dès lors,que ce moyen de nuliité, fon-
dé sur l'arüclc mille cent trente ct un du Code
civil, ne saurait pas davantage être accueilli ;
» Par ces mo'.ifs et ceux non contraires das
premiers juges ;
» Repait, en la forme, 1'sppel de Ia Société Ha¬
vraise de Manutentions Maritimes ;
» Au fond, sans s'arrêter aux conclusions de la
Compagnie app riante, lesauetles soat rojetées
conscie injustltlöes ;
» CoEfirme lejngemenl entrepris rendu par Ie
tribunal de Commerce du Havre, le dix-neuf mai
mil neuf cent quatorze; oröocne que ce jugement
sortira plein et entier effet ;
» Condsmne la Société appelanle a l'amende
et aux dépens d'appel, dont distraction au profit
de Maïtre Binet, avouè, qui affirme les avoir
avancés »
Plaidants : pour la Société Havraise ; Me
Martin, avocat, assisté de Me Hamel, avoué
pour MM. Giot et Lechevalier ; M8 Dieusy,
avocat, assisté de M8 Binet, avoué.

Soeiété LlBnéenne de la Seine Maritime.
—Daaiain dimanche 9 mai .excursion a !a forêt de
Monlgeon : recherches entomotogiques, bolani-
ques el de silex taillés ; causerie par M. Raoul
Mail.
Réusion i 8 h. 30, au pavilion des gardes ; re
tour a 12 heures.
Les personnes s'intéressant a l'lüstoire naturelle
sont invitées a cette excursion.
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Sa'nfe-Adresse
Allocations aux families de mobiiisés. — Le paie-
m nt,des allocations aux families des mobiiisés
aura lieu a Ia Mairie de Sainte-Adresse le lundi 10
mai courant, a 2 heures du soir.

Bo'bec
Médailles d'honaear.— Dimanche prochain la mu-
nicipatité remettra aux intéressés les médailles
d'bonncur accordées par airêté ministériel au
Journal offleiel du !.3 aoüt 1914. Sont tiiulaires de
ces médailles :
Maison Frédéric DarJel. — Mme Eugénie Le-
blond, Mile Marie Thieullent.
Maison Dnsgenétais frères. — M. Louis Guenet,
MmeAngèle Hazard, Mme Laure Justin, Mile Ra¬
chel Leyney, Mme Adolphe Pitte, Mme Madeleine
Sondais, '<!meClémence Trupel, Mile Marie Yve.
Msison Fauquet-Lemaïtre. M. Edouard Blondel,
M. Albert Delslonde. Mme Louise Leroux,
Msison Maurice Forthomme. — Mme Eugénie
Foliiot, M. Albert Lassire, Mme Leopoldice Os-
mont.
Maison Tetlow. M.Abide Goupil.
En outre il a été remis par arrêté du 31 juillet
19 4, offleiel du 6 aoüt 4914, aux intéressés les
distinctions suivantes pour services rendus a la
mutualifé :
Médaille d'or. —M. Lêon Frêbourg. président de
la Société des Employes öe Bolbec.
Médaille d/argeat. — \! Léopold Duboc, vice-
prèsidsnt de la Société de Emulation Chrétienne ;
Mme Eugénie Poissoa, présidente de ia Prévoyante
de Laoquetot. "
Médaille de bronze. — MM. Fernand Dumesmi,
vice président de la Société des sapeurs-pompters
de Bolbee ; Alexandre Fouquét, trésorier-adjoint
de ta Société des Anciens Elèves de i Ecole de
Beuzeviilelte. . ,
Mention honorable. — MM.Enulo Berne, tréso-
rier-adjoint de ia Société La Soüdaritê gymnasti-
que normande : Gaston Depoiiiy, controleur de la
Société les Vólérans des arniées de terre el de
mer.

NAISSANCES
Du 7 mai.— Edmonde COUSIN,rue Michel-Gau-
tbior, 13 ; Rolland GwIS, rue Massillon, 60 ; Léon
HATÉ, rue Thieullent, S ; Lucienne TALBOT, rue
Saint-Jnliea, 3 ; Robert GARtOU, ruo Bazas, 46.

L© plus Grand Cholx

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itêl.93)
VOITURES (lep. 42 fr
Bicyclettes "Tourisie"\zn j
enlièr.ment équtpées d '■

BECÊ8
Du 7 mai. — Norberl BACHELAY,3 mois, rue
Rolion, 2 ; Rose DUMAINE, veuve SERÊ, 60 ans,
sans profession, cours de la Répubiique, SO;
Jeanne POSTEL, epcuse PETIT, S6 ens, sans pro
fession, soulovard Fraccois-I", 13 ; Jules HOR-
CHOLLE,71 «ns, concierge, rue de la Bourse, o ;
Gil-stave PROV0ST,62 ans, sans nrof».sion, Hos¬
pice Générai ; Armanfl BÖISSIT'R, 2? aös, em¬
ployé au chemin de ft r, rue de Neustrie, 33 ;
Hcrvé. MAPZIN. 1 an, quai de fa Marns, 13 ; Emite
ROGER, 21 arts, joumsiter, rue Bszan, 41 ; Agla-
tine DRAGÉE, cpeuse DUFRE-.NE, 43 ans, sans
profession, rue Montesquieu. 20 ; !ean COTY, 66
ans. rentier, place de l'Hötel-de-ViBe, 27 ; Léon
PtADOU,61 ans, chaudronnier. rue Jean-Jacques-
Rousseau, 73 ; Arasnd LE GRiX, 39 ana. sacs pro¬
fossion, Hospice Gênéral ; Arthur DUBUFFET,67
«ns, rentier, boulevard Francois I", 92.

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
9eail couiptet en A3 feeares

Sur demande, uno personne inltifie au deuil porte 4
choisir a domicile
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LETTRES de OÉCèS
7)e»uU a traas» la «ent

sf. LouisHORCHSLLE,fctuellemeut sur le
frost et fiï'" Louis HOftCHOLLE;

M'u SuzanneHORCHSLLE;
«" VeuoeBOUEtGEAT,nee HORCHOLLE,de
CormoiRes lEurel ;

SL.et M"' BULLE, néeHORCHSLLEet leurs En-
fants, da Saint Pierre-de-Gc-rmoilles
(Euret ;

M et HERVIEU-DESCHENHESde Be-umor-t-
le Roger lEnrei ;

LesParents, les Amis ;
La Maison,les NeoeuxdeJ. GeorgesSCHMIDT
et les Employés

Ont la dc-uleur de vous faire part de ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne de
MonsieurJules-EmiieH0E0H0LLS
Concierge de la Maiso'i Ixs Ncveux de

J.-Georges-Schmidt
Médaille de 1870-71

leur père, grand-père, frère, occle, cousin, pa-
rent et «mi, déeèdé !e jeudi 6 msi 1913, a
11 heures 30 du soir, a i'age de 7t ans, muni
des sacrements dfil'église.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation qui auront
iïeu le samedi 8 mri 19iS, a trois heures qua-
rante-cinq du soir, en i'Höpital Pasteur du
Havre.
On se réunira a Ia Chapelle de I'Höpital
Pasteur.

PRIEZP0URLUI
II ne sara pas fenvoyê de lettres de
fairfl.tuiTt 1ö prnsflnt. auifi On tolluat lisu

M. GuitlaumsPETIT ;
M et éi"" MauriceCORBLET;
M GulllaumePETIT;
M. Max CORBLET:
Mi. ... posts J. at rears tvn inrs ,
M. AugustsPOSTEL;
fit. et IH" Henri POSTELet leur Fi le ;
a*" FrangoisPETIT, ses Enfants et Petits-En
fants ;
IU.Paul PETIT;
M. et éi-" Germain PETIT, leurs Enfants et
Petits-Enfants;
M. RichardLAUDE,ses Enfants et sa Petite-
Fiile ;
/li-- DUCHEM'N;
f,1 et IU"' Albert OD/QT,leurs E,Hants et Petits-
Enfants;
él et Ai'" CharlesPOSTELet leur Fllle ;
M. et M" Armand POSTEL,leurs Enfants et
Petits-Enfants;
M et At""MauriceNOELet leurs Enfants ;
MademoiselleThérèseLAPtBSOiiNE;
M. et Af"' LouisDUCHEKINet leur Fits ;
Af" EmillonBLONBELet ses Enfants;
Les FamiliesZU'AÉRO,BEAUD01HN,BULLOT,
CROUZET,LOUVAROFRÉNËet tous les Membres
de la Familie,
Ont Ia (iouleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Madame Gulllaume PETIT
née Jeanne Lucie POSTEL

leur épouse, mère, grand'mère, soeur, beiïe-
sceur, nièee, tante, grand'tante et couslne,
dócédée le 6 mai 4915, dans sa 57* année,
rounie des Sacrements de i'Egiise.
Et vous prient de bien vouloir assister B ses
convoi. rervice et inhumation, qui auront Reu
le lundi 10 mai, a dix heures du matin, ea
l'église Notrc-Dame, sa paroisse.

FriMBinsperElle!
On se réunira au domicile mortuaire, 13, bou¬
levard Francois- 1".
Des voilures stalionneront place Carnot, a
partir de 9 heures 114.

AP"Leuls BUNOUT,son épouse ; Mn>Louise
BUNOUT,sa fiiie ; M. et M" BRINDEL,s-s
b«aux-parents ; M<" oeuneVIEL; ia Familie
BOSS/tRE; M. et 5. GRANDSIREet leur
Fills \ Al"' fugénts BRINDEL; At"' Albertine
BRINDEL; M"'~oeacsBBINDEL; MM Danielet
Mi x BRINOEL: ses brui*# saenrs et neceux ,
les Families BUNOUT.POBEVIN,LEMESNIER,
ORLEANS,BELLAMY.CHAUVIN. AIM. les Admi¬
nistrateurs, le Personnetda l'/mprimeris de la
Bourseet tss Amis,
Ont la douleur de tous faire part de la
porie cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
fa personne de
ttensleur Louis BUNOUT
Directeur de l'Imprimerie de la Bourse
décadé le 7 mai 1918, muni des Sacrements
de I'Egiise,
Et vous prient de bien vouloir assister i
ses cowoi. service et inhumation, qui auront
lieu 'e dimanche 9 courant, a 4 heures, en
l'êgUse Saint-Mishel, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Joseph-Glerc, 2.

FrissBiespsritBests5eiesA$e!
II ne sera pas envoyé de iet'res d'invi ■
tatlon. ie présent avis en tenant lies.

M. et M" FernanoSAUDiNet tears Enfants;
M et M"' GastonSAUOWet uur Flls ;
M. et EugèneBAZINet liars Enfants:
M">Ch"rlotteSAUBIN;
M. RaoulSAUDIN\
At.Jules GOUJARO:
Af. et Al""EmitsGOSSELINet leurs Enfant»;
M" CharlesHUEet sa Fills :
LesFamiliesGOSSELINet BUFLO,
Remercient ies p»rsonne« qui ont bien vou-
lu assisler aux service et inhumation de
Madame Adolphe HUE
Née Maria DUFLO

iVm'oeaoe COTY,son épouse;
M BOUJOH.brigadier su 3«escsdron territo-
rifi' du Train des Equipages et Afa'BOÜJON,née
COTY-,
FA. 0UGUA. sergont-major su 24* régiment
ter itorial d'tofauterie et Al""GUGilAnée COTY;
g. Bené COTYavocat, sotdst au 129»régiment
d'!nfa«t,»rts et Ai°"Bené COTY;
M Marcel COTY,adjudant au 129»régiment
d'infaïïterie.
M Henry COTY,médecin auxüiaire, prison-
nier de guerra a Zorbst, ses enfants ;
M" ' Gfnecièoeet Anne-MarieCOTY,sespetites-
fiiitïs :
M G. VINCENT; M. et ff."" Alfred SEN'CE,ses
besux-frèass<?tbelie-seear;
M Frank SENCE.ingénieur. s--n neven;
Les fumbles HURAUT.POÜLET; B0UJ0N,
PUGUA,CORBLETet les amis
Ont ta douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne de
fiSonsieur Arthur COTY
Officier d'Acadimie

décédê le 7 Mai 1915, 8 neuf heures irente
dans sa 66* année, muni des sacremenls de
t'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, sertice et inhumation, qui auront
lieu le Lundi 40 Mai, a neef heures et demie
du mstin, en I'Egiise St-Michei, sa paroisse.
Rêunion au domicile mortuaire, 27, place
de l'Hötel-de-Vi!ie.
II na sera pas envoyé de lettres de
fa re part, prièra de bien vouloir const
dérer le présent avis comme en tenant-
lieu.

VIEJLLARBS
CCSVALESCEHTS, AKÉtVUES,

Si vous vönlez recouvrer vos forces perdues,
meltez-vcus au rógime du délicieux

F H CISCAO
{Spécialité fren$aUe)

Le plus puissant des reconslituants conseillé
par les mcdecins h tous ceux qui soufirent de

i'estomac ou de l'in tostin.
LöPlioscao est aflinls öans les hêpltanx mllifcalrss.
| ENVOI GRATUIT d-uno BOITE D'ESSA!

9, Rue Frédéric-Bastiat, Paris.
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Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Eg:antlne DUFRESNE
décédée le 6 mni (9'5, a l ége de 45 ans, munle
des sserements de i'Egiise.
Qui auront lieu le lundi 10 courant, &buit
heures du matin, en Ia chapelle de I'Höpital
Pasteur.
On se réunira 4 i'Höpital Pasleur.

Prie-ïBlsapatlerepas5esisAael
De Ia part de :

M DUFRESNE.son époux ;
0. et Mm'LESPINE.nésDUFRESNE;
LesFamiliesDUFRE",NEet DRAGEEet lesAmis
II no sora pas envoyé dé lettres^ d in¬
vitation, le présent avis en tenant lisu.

193iOZ)

M.etM""L. SOUDRYet leurs enfonts ; la fa¬
milie et les amis remercient les personnes qui
ont bien voulu assister au service relit,'ieux
cêlébré a la mémoire de

Monsieur Jules SOUDRY
Soldat au 39' de ligr.e

M"" oeuneAlexandreLANTIER,soa épouse;
M">CélineLANTLER.sa fiiie;
M. et AP"Henrl LANTIER,ses père et mère;
M et Afm'Jules MALO, ses beaux-parents ;
M. Fierre LANTIER.cavalier au 7- dragons,
aciuellemeiu au front, son frère ;
M"" Henriettaet CétmeLANTIER,ses soeurs;
M. et AP' CharlesCATELANet leurs Enfants,
sas be»u-ftère belle-soeur st neven* ;
Les FamiliesDESCHAMPS.HÊBERT,SCHCENE-
MANN,BEVAUX,MALO,CHEORU,VALLÊE.S0UL-
BIEU,DUMENIL.FREDERE, ses oncles, tantes,
cousins et courines;
LesOuoriersdss ateliers LANTIERet les Amis,
Reraeicient los personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur ASexandre-HenrlLANTIER

Entrepreneur de Menuiserie,
Caporal au 224' Régiment d'infanterie,

M. et IU" CharlesAUGER,les families AUGER,
BtCHET,COIGNARO.LEMESLE.HERRIAU-FEUIL-
LETet BOQUiGNYremercient ies personnesqui
out bien voulu assister aux convoi, service el
inhumation de
Georges-Armand AUGER

M. st Al" Armor.d MONFORT; M. Roger
MONFORT; AP" Jeanne M0NF8RT.lesFamilies
B0UG0N,PENEAU. CARBIN. VINCENT,LEBRET,
remercient les personnes qui ont bien voutu
assister aux convoi, service et inhumation do
Jeanne-Margaerite-LouiseMSNÜTOKT

+SchetezTfMEQR8iX-H§ü§EfKt
10c.affrancliissemcnt,5 c. paarlesMesses.JUtiJf

MM VENTE
Iêiem Barïsii«tel» m Oipoaiülfn
n

mmmnuservice
des Ghem!n« da Fer de l'ETAT
Etahli au 11 Avril 1915

Pour répondre k la demande d'un
[ grand nombre de nos Lecteurs, .nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, ie tableau complet des boraires
du Chemin de fer, service Établi au
11 Avril 1915.

Prix ; dLO centime»

Ö3i3psgnï8NormandsdaHawaiianaYapeui
Mai HAVRE HOJVFJ.KÏ!*

Saraodl ... 8 6 30 45 30 - 8 - 17 30 - -
Dimanche. 9

Lncdl 10

7 45

8 -

16 15

17 15 -
9 -

10 -

18 -

18 30

—-—

Mai s.ivar. TBOWÏ1AR

Ssmedi ... 8 •7 45 17 - - - '9 13 18 30 --
Dimanche. 9 •7 45 17 - - - "9 15 18 30 --
Lundi 10 7 45 17 30 - - 9 15 19 - —»

Mai HAYR3 CAES

samem ... 8
Dimanche. 9
Lundi 10

14 45

6 30

14 30
6 15
6 30
- -

«cures
indiquent les départs

précédées d'un asté»
pour oa de la Jetêer

Pour TPtOUViLLE,les
risque ('),
Promenade
En cas de maavals temps les départs peuvent 3tr«
gupprlmês.

NOUVELLES MARITX12ES
Le st. fr. Bougainville, ven. du Havre, est arr. k
Bordeaux le 3 raai.
Le st. fr. Saint-Barnalé, ven. de Rouen, est arr.
a Oran 1C2 mai.
Le st. fr. Saint-Vincent, ven. d'Alger, est arr. i
Oran le 3 mai.
Le st. fr. Vitle-de-Caen, ven. du Havre, est arr,
a Biitonferry le 4 raai.
Le st. fr. LéovUie, ven. de Dieppe, est. arr. i
Grimsby le i mai.
Le st. fr. Frèdèric-Franck, ven. de La Pallice et
en dernier lieu do Plymouth, est arr. a Londres M
8 mai.
Le st. fr. Saint -Marcouf, ven. de Rouen, est
arr. a Swansea le 4 mai.
Le st. fr. Aniral-Lalcuche-Tréville, ven. Q9
Matadi, est arr. a Cap Lopez le 2 mai.

ÊVÉNEMENTIS HE XXB33R

GtLFLTGBT (s). — Scillp, 4 mai : Le st. am.
Guiflight est touj'-urs s l'ancre dans Crow-Sound,
a un endroit abritë de tous les vents. II est
endommagé, 4 tribord, dans la cale n* 1 ; ca
compsrliment contient des füts d'buile lubrN
fiante dont quelques-uns soet sortis par le Iron
oceasionné par la torpille. Par suite de iagrossa
mer Ies scaphsndriers ne peuvent examine!
Tavorio.8.9 1952

PAR

Llcrxri G-ES.1ZlJA.XXT

DEUXIÈME PARTIE

II s'avanca vers eux, la main sur la
toitriue, et prononga d'une voix solen-
Aeile:
— LegrandToqui.verra mes frères ce
loir, au couelierdu soleil, il l'a promts.
Je viendrai vous chercher moi-même;
lUendezen paix !
Puis, sans paralf.rese soucier d'un ae-
iescementoud'unc observationquelcon-
|ï0, i'fndiense relira toujoursgrave.
— Tn as compris?demandale plusjeune
ies dei>xChiliensè soncompagnon.
Parbleü,je ne suis ni sourd ni imbé-

ïile.

Ier.

Tu n'oublierasrien ?
Je ferai de manmieuxpour te secon-

As-turemarquél'endroit oü sontnos
ehevaux?
— Parfaitement,iis sont derrière le ré-
iuit oil le vilain singequi noussurveille a
passéla nuit.
— Ron, nous commenceronsdone par
aous assurersa discrétionobligatoire.

Le Cbiliens'interrompitnet en voyantle
Chat-Tigrepénétrer dans l'habitation.
— Mesfrères sont satisfaits? demandale
Puelche.
— Oui, nous remercions les hommes
libres ; ils ont le coeurfranc; leur bouche
ne s'ouvreque pour laissersörtirde bonnes
paroles.
GependantIa matinée parut longue aux
deux hommes qui semblaient inpatients
de metlre a exécutioncertainsprojetsmys-
térieux.
EnfinFbeuredu repasarriva ; cefut une
diversiond'ailieurs fort utile.
Le Chat-Tigreapporta,comme la veille,
des aliments.
Puis, sansfcpons,il s'accroupitprés des
Chiliens,pourmangeren leur compagnie.
II avait placé,a ieur porlée,une gourde
remplie d'une sorte de boisson faite de
plantcsfermentéesavecdu miel, plus trois
caiebassesen bois, trés propres.
II remplitces récipientsjusqu'aux bords
et but le premier, en posant sa main gau¬
che sur sa poitrine.
— Trésbien, il trïnqne ! remarqua l'un
des Chiliens,avec un sourire d'ironie, ct
en buvanta son tour.
Eh bien! je liens mon moyen etmon
hornrne!
Puis, tout a coup, il parut prêler l'o-
reille avecanxiété.Enfin,il s'écria :
— Ah!mais,j'entends un bruit singu¬
lier ! serait-cenosehevauxqui se battent?
LeChatTigre se leva vivernentet sortit
de l'habitation pour aller jeter un coup
d'oeilauxanimaux.
II avait k peine disparu, que le plus
jeunedesdeuxChiUeuslirapresteneatde

d'une lisa poche un petit flacon,
queur verdatre.
II en versa quelques gouttes dansla ca-
lebassedu Chat-Tigre,et remit hatiVement
le flacondanssa poche.
Llndicn rentrait a cemomentprécis.
Le Chilien,craignant que son acte efit
été vu, prit la gourde d'hydromelet s'em-
pressa d'enverserü chacundeses convives.
— II n'y a rien, déclaralaconiquement
le Puelche,en reprenant sa place sur les
nattes.
Puis il continuade manger, sans paral-
tre éprouverle moindrebesoinde boisson.
Ler deux compagnonssuivaient tousses
mouvementsavecune sorte d'inquiétude,
qui s'accroissait a mesure que la tin du
repas approchait.
L'un d'eux, pour inviter llndien aboire,
prit sa calebasse, porta la main sur sa
poitrine, et vida le recipient d'un seul

Aussitöt le Chat-Tigre I'imita, buvant
sonliquide jusqu'a la dernière goutte.
Le Chilienssourirent, en se lament ré-
ciproquementun regardexpressit.
Cependant,Ie Chat-Tigre s'était levé, il
contmeni/aita ranger ses rudimentairesus-
tensilcsdeménage,sans éprouverle moin¬
dremalaise.
— N'en ai-je pas versé suffisamuient?
muxmurale Chiliend'un ton dépité.
Mais,soudain,l'Indien se passa la main
sur le front, il chancela,commesaisi d'une
sorte de vertige, s'accroupit d'abord sur
le sol, puis s'étendit bientót tout de son
long.
Ln instant plus tard, il dnnr.ait
somuieiiiovtrd,étrange-

— Enfin, Qay est 1 s'écria celui qui
avait verséla liqueur soporifique.
Maintenanl,allonspreparer les ehevaux.
Tousdeux se dirigèrent alors vers !eré-
duit offle Chat-Tigre avait couché durant
la nuit.
Ils y trouvèrent un poncho, trés usé,
qu'ils se mirentk découperen bandesassez
larges.
Ensuite, ils se rendirent sous l'abri oü
leurs monturesélaient attachées.
— Léved'abordles pieds de devant, dit
l'un d'euxa son compagnon.
Celui-ci obéit, non sans éprouverquel¬
ques diffieultésde la part de l'animal dont
il venaitde saisir assez maladroitementla
jambedroite.
I Pourtantson compagnonput agir ; il le
! fit avecune dextérité remarquable.
En moins d'un quart d'heure, il eut
enveloppéet ncelé les sabots des deux
chevauxaveclesmorceauxd'étoffedu pon¬
cho, solidementmaintenuspar des bande-
lettes éiroitesdemêmenature.
Get étrange travail terminé, les deux
hommesrentrèreni dans l'habitationoü le
Chat-Tigredormaita poingsfermés.
— II en a pour une vingtaine d'heures
environ, dit le plus jeune des Chiliens,
noussommesdonebien tranquilles.
Cependantil serait prudent de ne pasle
laisser voir dans eet état par de vieux
chimpanzéqui doit venir nous chercher
tantöt ici. . 't
Portons-ledans le réduit; nousdissimu-
leroussoncorpssousses hardes. _
Sur cette observation judicieuse, les

d'un j deux hommesenlevèrentle corpsinerte de
aGki-Tigre.lis le transportérendansie

fondde la cabane,oü ils le déposèrentdou-
cement, puis Ie reeouvrirent du mieux
qu'ils purent.
Ensuite ils revinrent s'asseoir sur le
seuil de l'habitationet se mirent è causer
en francaisd'un tonmystérieux,sans s'oc-
cuper des Indiens qui venaient a chaque
instant les examinerde prés.
Les heures s'écoulaient, trop lentes k
leur gré. lis attendaient avec une impa¬
tience qui devenait fébrile le moment de
paraitre devant le Toqui,
Enfinle Puelche notable qui devait les
eonduire a la demeure du chef redouté
s'avancaverseux.
— L'heure est venue, dit-il avec une
sorte de gravité emphatique. Mes frères
vontme suivre devantla lumière des Au-
cas. . . , , .
Et commelesChilienss'étaient levésvi-
vement,il marcha devant eux sausparier
davantage.
Lesdeuxcompagnonsavaient eu soin de
retirer leurs couteaux de chasse, les lais-
sant dansl'habitation du Chat-Tigre,avec
leurs carabineset leurs selles.
lis avaient seulement dissimulé dans
leurs ceintures les étuis contenant leurs
revolvers; ils paraissaient ainsi désarmés.
Aprèsun court trajet a travers les habi¬
tationspressées de la toldéria, ils arrivé-
rent devantune sorte de place au fondde
Iaquellese dressait une maison de bois,
beauconpplus grande que toutes les au-
tres.
UnIndien veillait a la porte.
Uèsau'il apercut ies arrivants, il rentra
trésvitèdansi'üUérieür,puis reparutsur

ie seuil juste au momentoü le notable et
les deuxchiliensy touchaient.
— LeLion-Soleilattend les muruehes,
dit-il en s'inciinant.
Les Chiliensentrèrent, tandis que celui
qui les avaient accompagnés demeurait
au dehors.
Aprèsavoir traverséune petite salie ser¬
vant d'antichambre, les deux compagnons
se trouvèrentdansunepiècebeaucoupplus
vaste, éclairéepar des sortes de lanternes
pieinesd'buile pendueau plafond.
Au fondde cettesaliereposait sur un lit
de nattes, un vieillard.
Le visagede eet hommeétaitentièrement
rasé; il portait sur le sommet de sa tête,
auréoléede longscheveuxblancs,unesorte
de coiffureeu formede tiare, assezhabile-
mentciselée.
II était entièrementvêtu de rouge, et sur
sa poitrinependaientdescolliers,des amu-
löttcsbizarres.
LesChiliens,quelquepeu impressionnés,
s'inclinèrentdevant lui.
— Mesfrèresontdésiré me voir, dit Ie
vieil Indiend'une voixferme.Queveulent-
ils m'apprendre?
Leplus jeune des deux compagnonsprit
la parole:
— Ulustre chef,dit-il en espagnol,nous
sommeslesenvoyésextraordinairesdugou¬
vernementchilien.
Votreréputationde sagesseet de bravou¬
re est venuejusqu'è nosoreiilesaltentives,
et le Chili,par nosvoix, vousfait offrir ua
traité d'alliancedefinitive.
— Dansquel but ?
— L'illustreLion-Soleiln'ignorepasque
leChiliasoaveatdesdiffieultésk
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La Pliarmacie-Droguerie
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MARCHES AUX BESTiAUX

r.HIPNiVP épagneule, bretonne, gneue
Viiiijitiaij courte, tachetée bruae.
La ramener ou fonrnir renseignements, 7, Villa
Saint-Roch. Recompense. 7.8.9 (9498z)

ïïne SAME Cuir
servant au transport de3 pJanos.
— La rapporter, contre bonne

Jéeompensp, 87, rue Vfeior-ITsgo. (SSiozj

LePetitHavre
SUPPLEMENTILLUSTRÉ

VïLïjBI oio kavrb
8ÏASGHÊ AVX BbsTIAÜX O<3 VENDUES)!

7 Mai 1915

ESt'ÈCES

tosnfs
fachfs
fauresux
riaux
Ronton»
lores
jliievaux
Feanx d'éievage.
Totaux. . . .

PaiX EXTRÉME»

120
866
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AVISAUXMILITAIEIS
LEQ8MSSPÉGIALESpourBREVETOECHAUFFEURS

JPrix Modórés
Les brevets se passent les Mardis et Yendreciis

de cbaque scmaine.
Ateliers de Reparations etde Constructions. Prix modcrcs

m BEMANDEODpour Taufomobile."
GARAGECAPLETRi'E DICQÜEMABE

»—(8086)

M — e- 3 YI&BdflBlttl suf plus

o ^
Cl, g QUALITÉ
— £• 2* 3*

19 2 60 2 50 2 40
29 — 2 56 2 40 2 30
3 — »— T) — T) —
£05 42 2 60 2 50 2 40
384 £05 2 55

q —
2 49
T) —
2 20
i) --

— J) —
de
n —
0 ó. 6

D —

fr.
528 £17748

Boeufs Fr. 2 80 ft s
Veaux 2 80 2
, Mcutons 2 80 2

40

PRIX MOYENS DES CATEGORIES
Basés sur le Marché du Havre de ce jour
Boeüfs

GÖMPTiBÜexpérimgnfé
References sêrreuses
exigées. — Ecrira AüDE-

BERT, 32, rue Fontenelle. (9525zi

La Soelété des

CarrièresdelaValfés-HsureüseetduHauf-Bsno
a HYBREQUENT-RINXENT (P.-do C )
demands des ©tavi-i©»»®# tes ©arto© wvs-©»»
pour travaitlor dans les carrières. I! y a des mai-
sens disponibte3 pourtes ménageset on peut vïvre
en cantine. Se présenter ou ècrire ft Hydrequent-
Rinxenl. Les ouvriers travaillantdans les carrières
ontiendront des permis de sèjour. «—17 (38i2>

iloyau , .fr.
EOtes fines, Queue,
Noix, Nacbes
Bas, Cöres, Epjules..
Cou. PoitriL.e, Ventre,
Jambes

Vf.aü
Derrière, Cötes, Ro-
gnons
Poitrine, Epautes
Co.u, Jarrel et Ventre

3 35

2 85
2 65

2 30

3 05
2 65
2 05

Mouton
Gisrots C6tetettes..fr. S 05
Epauies ... 2 45
Cou, Poitrine, Ven¬
tre 1 85
Pore n —
Ciieval (sans os)

Filet i -
Beefteack j ®^
Le reste

'0
60
0 30

Le niaire, en. Valentin, adjoint

AVIS AU COMMERCE
SIM. les Réclamai-enrs des marchsadises
NEWMAN 6 1.208 pièces BOIS PIN

»
»

7
6
2
4
3
1
A
B

990
823
812
93
937
775
277
777

»
i
»
»
»
»>

travail.

aux Forges de Montsta ire
(Oiseq prés Creil, Boas
Ouvriers pour fours
Martin, habitués a ca

»—t2mi (9i37)

0\ WJUM ciei-s. eapabies d'assu nar
un service journaiier de commaisdes ; 2» na
liorome de 40 aos environ, apte a diriger person¬
nel. Places stables. Bans appomtements —
S'adresser aux COMPTOIRS NORÉANDS, roe d'Har-
fleur, Graville. 7.8 9 (9597)

IWIAISONOE CYCLES
demsnde uu Apprenti et un jeu ik- Onvrier.
— S'adresser au COMPTOIR GENÉRAL DES CYCLES,
3t, place de l'Hölel-de-VHTe et 16, rue ftries-
Anccl' t95T4z)

L'accueil fait p»r tons nos lecteurs ct
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravares
en noir et Eiv couleurs
a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément rllustró
Cöiistttuera iè vfst LiViO emöuvant el
authentiquc de

L'HISTOIRE ANECDOTI©UE

SIBBÉHKBK
Nous no saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
nnrnéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.

La collection sera a un moment introuvable
et e'est certainementeile qui cohstituera pour
tous le plus precieus des souvenirs puisque
le lecteur y Irouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des bataiiles.

SUPPLEMENTILLUSTRÉj

Petitlure
formera te uêritable

l.iore F0pulairs tielaGuerretie1914»
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

VOTRE_!HTÉRET_eauVecologne
-A/ulix: Caves

Vendue 30 O/O molns cher qn'aiüears
3 Ir.T S IeHire,i 60degrés 5 fr, ie|itreij ggflegrgS

Mai eon unique : t IS, cours tie la Kégtublique

RHUM PHÉNIX — PHÉN IX DES RHUMS
: Scotch Whisky " King George IV " ■

LeServiesdesGMnsdeFer
Service établi au 11 Avrll

SONS,AVOINES,TOURTEAUX,RIZ,MAÏS
Orge,Sarrasin, Paille mélassée
«Natritif»mélassé,FarinedeManioc,elc.

E.-G,M0ÏÏQÏÏET'YÊh^re1'6
tlïj— 30mi (9314)

Ë8UILLSÜ-RESTAURUTDESALUËS
Madame AEISTE, propriétaire

15, quai de Southampton. — LE HAVRE
Has opened a restaurant for Botgiums, English
officers, who they will fmd a good menu at mo
derates prices.
A this opportunity it will be offer a coffee with
liquor at chouc. (S>24)

d(

Prix de Centimes
conteuant chacun un nombre considérabh
d'illuslrations en noir et en couleurs.

\ EN VENTEchezTOUSnosCORRESPONDANTS

SIM r9rsa ® 'oller ua Appartement
iSl iMlliL meublé composé de deux
aSil IlLlllIllST cbambres et une cuisine,
sesi Eauetgaz Loyer 50 a 70 fr.
Adressa : AI. BERTRAND, torpiileur Catapulte,
Le Havre. j9326z

Ctsargeurs J.-J. Newman Lumber et C",
BhArtóes sur ie steamer denary, vena de
New u.'iéans, entré dans notre port le 20 avril,
sonl priês de présenter immèdtsfowien! ieufs con-
Daissements cbez AIM LANGSTAFF, EHRENBERG
Bt POLLAK, Grand-Quai, 67, alin (Féviter La no-
Bination d'un sequestre.
Les marchandtses sont sur to quai. «ut frais
risques et pêrils des réclamateurs. 7.8 ( )

ïln Jeune liomme de
f5 a 16 aas, ou un homtne
de 25 a 30 ans, coiutpléle-
ment ltbéré des oWIgatioDS

mihtaires, pour courses et atelier. — Se présenter
10, rue Thiers. (93172)

disposant de ptusleurs heures
par iaur, demand© écritures
a fftre chez lui ou dans bu-

. . - reau. — Ecrire au bureau du
journal, aux ïmtiales L. AI., ou prendre Fadresse
au Petit Havre. (9312z)

AI AÏÏPR A Harfleur, bords dn cana! et de
JL'üöüIl la Lézarde, i»a-v43iorais de
4 pieces. 3 pièces et. 2 pieces avec 200 metres
do Jardin, fsci ilés de canotage.
S'adresser a Ai. AIOTET, 17, rue Aiarie-Thérèse.

PAVILLONIEIBLÉST«fT.Ï:
g-ur, trois chaiaares et une chambre de bonne,
cabinet de toiBtte, garage a voiontö. — S'adresser
a Al.Alfred LUGAS, a Manéglise, route d'Epouvitle.

8.11.13 (9518Z)

Petit Pavilion

MISDIVERS
i-es ostites annonces AH8 BjfVSiSSS
maximum six lignes-sono-Tarifées St fr. SS.'O
Chatiue.

M. Gaston BOrVliV, 26, me
Aliehetet, préviest ie pubtic

|i: | b ï|j iv qu'il ne psiera pas les dettes
«I I IJ D contracfées par sa femme, née
Bianelie GOL'EL, qui a quitté Ie domiciie
Conjugal. t9569zi

Cession de Fonds
Jt" AVB8S5

s- s- P- en date du 4 mai 1915. Mile
Matlfilde engfl a vendu a AI. Paul prevost le
fonds de commerce de Papeter ie, Journaux et
Cartes poslales qu'elle exploite au Bavre, 68, rue
do Champ-de-Felre.
Psiemeut suivant convections stiputées dans
l'acle. Prise de possession le 1*' juin f915.
Elecüon de domicile au fonds vendu.

8.i5 (9i79z)

forte BONNE

AI i II I ill II s GaiDneville, daDs la Aral!ée,
fij tf U IJ aa, a i0 minutes de Ia gare de

Sl-Laurent. — S'adresser a M. Georges PRENTOUT,
S, rue Ancoiot, Le Havre. (9519)

AUXAMATEURS"
Un. lot important

de

OAMOMILLECsFRANCEextra
A, VENDRE

d des Prix défiant ioute concurrence:
LevS 125 grammes,» 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MEDICINALE
AU PILON DJOR
20,PlacedeI'Hdtel-de-Ville,IEHAVRE

J'ACHÈTEa «St fr. la cent. lesESosatt-llSes vides
auivantfis.

Bordelaises et 1/3 Bordelaises blanches.
Bourgognes et 1/3 Bordelaises noires.
S'adresser HOTEL HAASON, 16, place Gambetta.

8.9 ( )

VEfMDRE
liox-ss d'age, trés
ilttuce. (Cause de dau-
ble-emploi).
S'adr au RESTAURANT,

en face l'égiise de Roueiles. i95ttz)

E»Siasie,ixrs miHIers tl©

TMiliumi IBM
fason pétroliers, sont a, vendre. — S'ad esser a
Josef Fries, commerce de tonneaux en gros,
Lucevne-Emmenbrucke (Suisse). 7.8 (3839)

6NRBBRASTSERVICEUBTS
prêtant l.ooo fr, pour un an, a 5 ©/<>,
gara stis sus- Immeuble
Ecrire au bureau du journal, aux initiates
»S. E3 S*?£.— pressé. (952tz)

- EAUPURGATIVEFRAHCAISE-

"EM itlaMS"
La Reine des eaux purgatives

Entrepót général :

rhar,4-Drogr,edu PILOND'OR
Détail : Toutes Pharmacies

MARGUIIIEMLaPRIMROSE"
Exquise pour la table. Excellente cour la
cuisine et moins chère que le beurre. —
Bépositaires : S5»> Vve l'. émont, 48. rue de
la Halle : SI. Savatle. 108, rua de la Alailteraye :
31. Jouen, 16, rue B'"-de St-Pierre ; SI. Leraaire,
7, rue Paul-Marion ; SI. Binctte, 134, rue GT«-
Brindenu ; SI. J. Osiaoot, 73. rue Cir-De!avigne ;
SI. Vittecoq, 77, rue G'-Delavigne ; Si. Guftle-
mard,4«. rue du G'-Groissmt ; SI. Carpentier,
rue M'"-Thérèse : SI. Baltazard. 348. rue de Nor-
mandie ; SI. Biilard. rue de Normandie. 172 ;
53. Bruckert, 149. Cours de la République ;
M Joly, H6. Cours de la République; 51. Dnpray,
86. rue d'Elretat : SI. Slabille, place St-Vincent-
de-Paul ; SI. Fréclion, 37, rue d'Estimnuville ;
51. Aehai-d, 140. rue d'Elretat ; 51. Lecann,
88, rue Juies-Lecesne; 51. Lenoir, 7, rue Lesueur,
Si Grouard, charcutier. a Sanvic, rue de !o Ré¬
publique. Ma S 5631)

LE HAVRE a DIEPPE
(par Honen, Malaunay et Clères)

STATIONS 4. 2.3 4. 8.3 1. 2.3 1. 2.S

Le Ham, ...dép. 1 25 7 24 42 42 17 4.7
4 33 8 55 45 57 48 47— ....dép- 4 55 40 T) 47 » 49 44
5 3 40 3 47 42 49 56

Malaunay ,...arr. 5 8 40 43 47 49 20 I— . -dép. 5 9 40 44 47 22 20
20
<

Monville 5 48 40 23 47 34 (ft
Clères . . ..arr. 5 26 40 31 47 45 20 21— ...dép. 5 34 40 36 47 50 20 34
St- Victor 5 45 40 50 48 5 20 41
AufTay 5 52 40 57 18 45 20 51

6 2 44 7 18 27 24 44
Anneville-sur-Scie. . . . , . ........ 6 9 41 44 48 35 24 41

6 16 44 21 48 43 24 21
Petit-Appeville — ^.... 6 21 li 26 48 49 24 3J

6 28 41 33 18 57 21 41

DIEPPE au HAVRE

(par Clères, Malaunay et Rouen)

Dieppe
Petit-Appeville —
St-Aiibiii-sur-Scie .
Anneville-sur-Scie.
Longueville
Aufiay
St-Victor
Clères

Atonville
Alalaunay

Maromme
Rouen

•dép

. .arr
■dép

. .arr.
•dép.

Le Ilavre
. .arr.
. .dép.
. .arr.

i 2.3 4 2.3 4.2.2

7 » 42 38 48 24
7 6 42 45 18 31
7 42 42 52 18 38
7 20 13 4 48 47
7 28 13 11 18 57
7 41 43 29 49 44
7 49 43 39 19 24
8 4 43 53 49 38
8 6 14 4 49 44
8 45 14 43 49 57
8 22 14 22 20 7
8 23 44 25 20 10
8 30 14 33 20 49
8 37 44 41 20 27
9 45 46 10 21 34
11 16 19 42 0 23

2331
2341
2341
2351
0 J
0 24
0 33
0 41
0 53
1 3
1 13
t 13
t 23
4 31
4 it
7 II

En Vente au Bureau du Journal

FACTURES(MSIMS
pour Is BRÉSIL

^primei*7£

PETIT HAVRE
35, rue Fontenelle, 35 — LE HAVRE

nousrie, non couebée.
— ——— Sèrleuses rèferenenc ,.v i
gees.— prendre l auresse au bureau journa!

(9523z)

ayant _ ben orthngrapbe et éenture, demande s
faire écritures chez elle.— S'adresser au journal.

(9452z)

111
du Petit Harre.

Franchise, dé^ire échanger
conversation avec

_ Angtais. — Ecrire aux
iaitiales L. V. 132, bureau

(95i6z)

¥©ir moi Etalage
de Montres

avaiït de faire aueun achat. Le plus grand choix
et Ie meilteur marché a qua Tté égale.
LELEU, 40. rne Voltaire.— Télêph. H 04
Achct de vieil Or, 3 fr. le gr. en échange, et
s»ns échange au mieux. Prix spéciaux pour bi¬
joux stiscpptibks d'èire revendus.
Toutee les Décoi-atious et les rubans Beiges
et Francais en Alagasin.
Bijoux a FIX Gorcles PORTE-PHOTO.

luvons les BONSCIDRES
de la

En venfe aux 104DÉPOTS
et d fa Cidrerie

Git CIDRERIE HAVRAISE
187, Bd Amiral Mouchez
Téléphone , 12.67

i ?« Ma plasI!
Plus deBoutons Plus deDèmangeaisons

GUEKWOM A8§ÜREE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczema,
acné, herpes, impetigo, serolule,

ulcères, piaies aux jambes, etc., en
ernployant la

wsEINTHEIFETIPELEliET
Prix : 1 franc

ROBLEUDET
LE R^l DESDÉPURATIFS

LE FLACON : Ï5 francs
EN VENTE :

Au Filoa D'Or
20, Place de l'Hotel-de-Ville, LE HAVRE

SPÉCIALITÉ

lilffilISl
^ Coinsnerclaies.IndüstrleliDs^ _
etAdmlnistratlves«P li

iLiJBii' iiiss s>aiciist§»
®xr una heur»

p-rrVTTTTTVTTTTT^
+ +
AFFICHES

J catalogues t

X PRIX -COUR TNT J

X CARNETS X
X CIRCULAIRES £

X MEMORANDUMS £

J TABLEAUX J

t±±±±iJtXX±±±±±Zï

BILLETSDENAISSANCELETTI1ESDEJKARIiGE

(rrTTTTTTTTTTTTTi
■f 1
J PARTES DEVISITE X

REGISTRES

PROGRAMMES

MENUS

ENVELOP RES

FACTURE8

MANDATS, ETC. J

ht±±Jtit±±Jt±±±±±±i

iüBoiicesJadiciaires
Ftude de M' Albert SOUQUE
avouê au Havre, 6, placs Car¬
rot (suceesseur de M« TAIL¬
LE UX).
DIVORCE

Assistsnce judiciaire.— Décisloi
du vingt-septjuin mil neufcont
quatorze.
D'un jugement rendu par dé
faut par Ie Tribunal civil du
Havre, le vingt-six févriermil neul
cent quinze, enregistré, expé-
dié et signifié, dans la causa
d'entre :
Monsieur Gil'es-Marip lk faoü.
msrin, demeurant au Havre, 15,
rue de Ia Fontaine,
. D'une part ;

Et Madame Marie- Fianijoisj
GOURioe.épouse dudit Monsieur
Le Faou, avec Iequel eileestdo
micitiée de droit, ladite Damt
ayant résidé de fait au Havre,
2, rue Dauphino et sctueiternenl
sans résidence con-rme en France.

D'autre part.
II appert :
Que le divorce a été prononcl
dentre lesdits époux LeFaou,
anx torts et griefs de l'épouse,
avec tous effets et suites de
droit.
Publié conformément 8 l'artiela
2i7 du Cade civf, en vertu d'une
ordonnsnee di) Monsieur le pré¬
sident du Tribunal civii du Ha¬
vre on dale du six raai mil neui
cent quinze, enregistrée.
Au Havre, le sept mai mil neul
cent quinze.
(9 "08) Signé : Alb. SOUQUE.

FosPMaüïEcsuoitipjsamicijati
Les bons de Fourneaux i"co
nomiques a 10 centimes sont
exctusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.
Les Fourneaux situés rue Beau-
verger, 20, et a la Tente-Abri des
Ouvriers, quai d'Orléans, soni
ouverts tous les jours, depuif
huit heures du matia,

HAVRE
ijfaprlBerlê<bjouretlLe ffatffft
35. r. Fontenelle

L'Administrateur-Dèléguè Gérant
O . RAND OLET.

BULLETIN cles XaiA.Xx31-,m!S
COMMUNES DATES

BLES

Sacs i Prix |Hsti» j lilni

PAIN

Tin oflelillt

SEIGLE

nu jprlx

ORGE

us IPrix

AVOINE

uu jPrix

(A
b

Montivillier» 6 mal
St-Bomain I —
Bolbec 3 —
Lillebnmia J _
Goonevilre 5 —
Gadervllle 4 —
Fêcamp 1 —
Yvetot 5 —
Candeb -en-Csux. t —
Fauviüe 30 a ril
Valmont 5 mai
Cany 3 _
Yerville 4 —
Doudevilie t —
Bacquevilte 21 avfil
Pavfily ï9 —
Weppe.. | 1 mai
Ducialr | 4 —
Rouen
Neufchatsl. .

. 130 avril

. 1 mai

65
231
m
244
103
463

524
40

35 40
34 80
70 40
35 26
3^ «O
34 75

34 95
69 86

0 371
0 58«-|»—ï
O 16
0 19

0 35

D —
n —
0 —

142 i69 65, i 24

14 34 64
90 35 -

£4 35 «

52 35 15
35 50
»—»—

«—
i> —
f> —
n —
B —• —»—»—■—— —i » —

n * — Les »nx da Blé.s'entendent par 400
GodervlUe, Yvetot, Yerville, Doudevilie, SacqaeviUe,
Fativille. Caudebec Gany, Valmont. Saint- Valery.

- - - -

"* """
2
4
27 75
25 5J

1 22 — 7 30 -

»ii

23 -
6
9
30 -
27 50

8 22 - IC 27 50
57 —
28 23—— (2

iIr.0 40
6 » 2 64
3 n 4 29
6 » 2 60
6 d 2 60
6 » 2 60
6 » 2 6)
1 <»O 44
6 » 2 65
6 ö 2 50
6 » 2 60
I i)0 42
6 »>2 55
6 » 2 f.0
6 » 2 45
£ r 0 41
£ b 0 42
ft» 0 43
» » a —
4 » £ 75
kilos & Monti villlers, Saint- ftomain,
Paviily Dnclair ; par

!2350
2250
23—
2666

f3 25
i 50

27 <5
3) #1 ~

24

86

22 -

2250

22 25
32 64
27 50
Lilleöonne.

50
6
25

4 45
2 55
4 25
£ 40
i 35
i 25
1 25
1 45
2 40
1 45
£ 20
2 30
2 10
1 10
3 20 !
£ 30
i)
3 35
3 65
2 50

£ 2t
9 26
£ if
i 2«
£ 21
£ £5
i £6
£ £f
£ 03
£ £(
1 09
£ 01
£ 01
i 01
8 71
£ £1

1 ~
£0 71
8 -

Gonnavllle
200 kilos : Bolbec, Criqaetot Fécamjt

avecsesvoisinsArgentins, et meme avec
les Péruviens.
Or, notre gouvernement désirerait que
les Araucans s'unissent a lui en cas de
conflit.
— Ouelsseraient les gageset les avan-
tages de cettealliance?
—Les avantages d'abord seraient tout
au profitdu grand toqui, le Lion-Soleil.
Le Chili, par un acte solennel,le recon-
nailrait commele chefsuprèmedes Arau¬
cans.
—Bien,tres bien, approuvaIe vieiilard,
dont les secrèlesambitionsde pouvoiruni¬
que se trouvaientflattées.
— Ensuite, la nobleet puissantevierge
araucane,dontla réputationest aussi venue
jusqu'è nous, celle qui porteenfln le nom
deVierge irtdienne,serait proclaméeprin-
cessesacrée.
Elle aurait le droit exclusif de succéder
au grandtoquidans toutesses prérogattves.
En achevantcettephrase,leChilien s'in-
terrompitun instant, sérieusementembar-
rassé decorrtinaerson étrangediscours.
—Je ne sais vraimentpas comment en
finir, déclara-t-il trés vite et trés bas en
francaisa son compagnon.
Celui-eis'inciina, commes'il voulait ap-
{irouver respectueusement les dires de
'autre.
Puis il répliquadansun murmure:
j—Brusqusnsle dénouement!
Un coup d'ceil expressif de son comoa-
gnon fut sa seuleréponse.
II se rapprocha du vieiilard étendu sur
ses nattes, la tête nonchalammentappuvée
sur l'une de sesmainset reprit :
' — Le gouvernementdu Chili a pensé

qu'il serait utile de consulter IaViengein-
dienne sur ses désirs personnels,pour le
cas oü l'illustre Lion-Soleil acccpterait
l'ailianceofferte.
—Lavierge est la, répartit Ie viemurd
en étendantle brasvers une ouverturefer-
méed'étoffesépaisses.
Elle entend mes frères, elle juge Ieurs
paroles; elle viendra quand je frapperai
sur ce tambour.
Et du geste, il désignaen elïetune sorte
de petite caisse ornementée,tendue d'une
peau de bufileflnementtannée.
— Bien,continuaIeChilien. .
Jene doispasoublierd'informerl'illustre
Toqui que le gouvernementdu Chili se
proposede lui faire de richescadeaux.
En disant cela, Ie singulierambassadeur
sortit de sa veste un flacon plein d'un li¬
quide incolore.
-—Voicid'abord,continua-t-il,un écban-
tillon d'une liqueur extraordinaire qui,
si Ton en boit cbaque jour queicpues
gouttes, peut rendre la vigueur, la jeu-
nesse et prolongerla vie de plus de cin-
quante ans.
A ces derniers mots, Ie Lion-Soleilse
dressa curieux et intrigué ; une lueur s'al-
luma dans ses yeux notrs.
—Mon frère veut-il me permettre de
gouter cette liqueur ? demanda-t-il, dé-
guisant è peineune sorte d'avidité.
—Nousne saurionsrefuser h celui quF
devientnotreallié puissant.
Et IeChilientendit respectueusementle
flaconau vieil Indien.
Celui-ci ïe déboucha vivement, y an-

une gorgée dupliqua
..liquide.
ses lèYres et but

—Le tour est joué ! dit en francais Ie
Chilien,s'adressanta son compagnon.
Puis il reprit trés vite ia üoledes mains
du Toquiet la reboucha.
— Ainsi, reprit-il ensuite, le gouver¬
nement du Chili donnerait a l'illustre
Lion-Soleil...
II s'interrompitsubitement,en voyantle
vieiilard s'étendre tout a coup sur ses nat¬
tes, puls fermerles paupières.
— II lui donnerait, continua l'étrange
ambassadeur,parlant en francais, tout en
langantun regard de triomphe è son com¬
pagnon; il lui donnerait,dis-je ie tempsde
dormirpendantvingt-quatre heureset de
se faire rouler par nous !. . .
A présent,a l'autre 1
Frappesur Ie tambour,mon vieux,nous
allons voirla donzelle1
Le plusSgédesCbiliensobéit
Uncoupsonorerésonna.
Aussitót, les tapisseries se soulevè-
rent, livrant passage a une femme de
vinot ans environ, d'une beauté mer-
veifieuse.
Elle était brnne, de magniflques yeux
noirs, a l'expressioninspirée, illnminaient
ses trails réguliers et fins.
Lesdeux hemmesdemeurèrent indécis,
durant une seconde,cemmehypnotiséspar
cette splendeurphysique.
—Superbe! dédara Tun.
— Etonnante! ajouta l'autre, e'est a
tomberh genouxdevant.
Maisne perdons pas la boule, ce n'est
pas le moment.
Ïiens-Jtoiprêt!

la
Puis, fafsantquelquespas attedevantde
Viergeindienne,quis'avangaitavecuaej

gracevéritablementmajestueuse, l'ambas-
sadeur repriten langueespagnole:
— Que la Vierge auguste des Aucas
permette è son humble serviteur de lui
offrirThommagede sonadmiration.
En même temps, il plaga d'un geste
prompt le flaconmystérieuxdevant le vi¬
sagede la jeune femme.
Au même moment,son compagnonsai-
sissait it denxmains la tête de la Viergeet
la renversaiten arrière.
La bellecréature voulut crier, sa bouche
s'ouvrit, mais le Chilieny versa rapide-
ment le contenu de son flacon.Et, pour
Tobligera la déglutition, il lui appuya les
doigtssur le gosier.
Moinsd'une minuteaprès, la Vierge in¬
dienne tombait dans les bras du Chilien
qui lui avait pris la tête.
Les deux hommess'empressèrentalors
de la déposer sur le sol, pais ils jêtèrent
sur -son corps inanimé desétoffeséparses
sar des nattes.
— A présent,déclaracelui qui semblait
être le chef de l'expédition, il nous faut
attendrela nuit compléteet nousdébarras-
ser aussi de i'imbécilequi garde Ia porte.
Pendantque je vaisaller voir ce qu'il fait,
attachedoucementles jambeset lesbras de
la princesse.
11sortit de la piècesur cesmots, tandis
que soncompagnonse meüait en devoirde
lui obéir,en liant les membresde laVierge
indienne è I'aide de cordelettesdissimu-
lées jusque-lè dansses poches.
En arrivant è Tentréede l'habitationdu
grandToqui, Ie Chilienconstata,nonsans
regret, la présence de la sentinelle puel-
«be»

II rentra pensif dans l'habitation, oü
I attendait son compagnon.
— Je suis fort embarrassé, déclara-t-il
d'un ton dépité. Je ne sais comment agir
avecPIroqaoisqui montela faction.
— Lanuit doitétre tout a fait venue?ré¬
partit l'autre, commes'il suivait une idéé
personnelle.
— Pas encorecomplètement,mais il s'en
faut de peu.
— Leshabitantssont-ilscouchés?
— Je le crois ; tout est silencieux, Ia
placeest déserte.
— Dansce cas, n'y allonspas par quatre
chemins.
Préparonsun baillon,des liens ; ensuite
tn ferasentrer celui que tu nommes i'Iro¬
quois.
Dans Pobscnrïté de l'antichambre, il
n'aura pas le tempsde se reconnaftre,j'au-
rai vite fait de lui fermerla bouchepour
l'empêcherde chanter.
Aprèscela, nous le ficelleronscommeun
sancissonet nous le laisseronssécher dans
cette boite !
Cettesailiie fit sourire Ie jeune Chilien.
— Entendu, fit—il, prépare-toi, je vais
aller le chercher.
En quelquesminutestout fut prêt.
Le plus êgé des Chiliens vint se poster
derrière Tentrée de l'habitation, l'autre
sortit.
lls'approcha de l'Indien qui gardait la
demeuredu grandToqui.
— L'illustre Lion-Soleildemandea voir
songuerrier, dit-il.
Puis il se recula,pour laisser entrer l'In-
aienavantlui,

LePuelche,sans méflance,pénétra dan«
l'habitationobscure.
II n'avaitpas fait deux pasqu'un bêilloi
épaiss'abaltaitsur sa face.
Enmêmetemps,il se sentitsaisir les poi-
gnets par deuxmainsrobusteset brutales.
Puis il fut renversé,malgréses effortsda
résistance; et, en quelques minutes, il sa
treuva Iigotétrés étroitement.
Soncorps,agité dessoubresautsd'une ré¬
volte parfaitement inutile, fut transporté
dansla grandesalie et déposédans le fond,
prés de celui duToqui.
—- A présent, enlevons la princesse,et
en route 1commandale jeune Chilien.
Les deux compagnons s'approchèrent
alors de la Vierge indienne, la prirent,
l'un sous les aisselles, l'autre sous les jar-
rets, et, sans retirer les étoffes qui la cou-
vraient,ils sortirentde la demeuredu Lion-
Soleil.
Malgréque les ténèbres fussentépaisses
et le villagesilencieux, ils prirent les plui
grandes précautions pour se diriger vers
l'habitationdu Chat-Tigre.
Arrivés lè, ils déposèrent la Vierge
trés doucement a 1intérieur, s'en fu~
rejit seller leurs chevaux,puis s'équipereH
héte.
Ils reprirent alors Ia jeune femmetou-
jours inanimée,la hissèrent sur un cheval
et la couchèrent en travers de la selle, en
l'y attachantsolidemenL

(Asuivre).
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